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Informations sur le module 
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Introduction 

Le développement des compétences orales constitue aujourd’hui un axe central dans 

l’enseignement des langues. Dans un contexte marqué par la prédominance des interactions 

verbales, tant dans les situations académiques que professionnelles et sociales, la maîtrise de 

la compréhension et de l’expression orales s’impose comme une condition essentielle de 

l’efficacité communicative. L’oral ne se limite plus à un simple support d’échange spontané ; 

il devient un objet d’apprentissage structuré, mobilisant des savoirs linguistiques, 

pragmatiques et socioculturels (Cuq & Gruca, 2005). 

Le présent polycopié pédagogique s’inscrit dans cette perspective. Il est conçu comme 

un outil d’accompagnement destiné aux étudiants inscrits dans le module de Compréhension 

et Expression Orale. Il vise à fournir un cadre méthodologique et didactique cohérent, 

articulant de manière progressive les apports théoriques et les activités pratiques. L’objectif 

est de favoriser une appropriation effective des mécanismes de compréhension et de 

production de l’oral, tout en développant des stratégies d’écoute et de prise de parole adaptées 

à des situations variées (Rost, 2011). 

Ce polycopié répond à un ensemble d’objectifs généraux et spécifiques. Il s’agit, d’une 

part, de développer chez l’apprenant la capacité à comprendre des documents oraux de nature 

diverse (conversations, récits, annonces, supports authentiques) en identifiant leurs 

caractéristiques linguistiques et contextuelles. D’autre part, il vise à renforcer les compétences 

d’expression orale, en permettant à l’étudiant de s’exprimer de manière claire, structurée et 

appropriée à la situation de communication. 

Plus précisément, les objectifs consistent à : 

-Maîtriser les mécanismes fondamentaux de la compréhension orale (repérage, 

anticipation, inférence) ;  

-Identifier les paramètres de la situation de communication et les adapter à la 

production orale ;  

-Acquérir des outils linguistiques permettant de participer à des échanges variés ;  

-Développer l’aisance et la confiance dans la prise de parole.  
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Ces objectifs s’inscrivent dans une approche communicative de l’enseignement des 

langues, centrée sur l’usage réel de la langue en contexte (Conseil de l’Europe, 2001). 

Le module s’inscrit dans une approche par compétences, visant le développement de 

deux axes complémentaires : la compréhension orale, qui implique la capacité à décoder des 

messages sonores, à en saisir le sens global et les détails pertinents, et à interpréter les 

intentions communicatives des locuteurs (Field, 2008) ; et l’expression orale, qui suppose la 

mobilisation de ressources linguistiques et discursives pour produire un message cohérent, 

pertinent et adapté au contexte (Levelt, 1989). Ces deux compétences sont étroitement liées et 

se renforcent mutuellement dans le processus d’apprentissage. 

La démarche adoptée repose sur une articulation constante entre théorie et pratique. 

Chaque notion abordée fait l’objet d’un éclairage théorique permettant de comprendre les 

mécanismes en jeu, suivi d’activités pratiques destinées à favoriser l’entraînement et 

l’appropriation. 

Les travaux dirigés occupent une place centrale dans ce dispositif. Ils reposent sur des 

activités variées telles que : l’écoute de documents authentiques ou didactisés, les exercices de 

repérage et d’analyse, les simulations et jeux de rôle et les productions orales individuelles et 

collectives. Cette approche vise à placer l’étudiant au cœur de son apprentissage, en favorisant 

l’interaction, l’autonomie et la réflexion sur ses propres pratiques langagières (Vygotski, 

1997). 

Le polycopié est structuré en deux parties correspondant aux deux semestres de 

formation. Chaque partie est organisée en chapitres thématiques, eux-mêmes composés de 

deux volets complémentaires : un cours théorique, présentant les notions essentielles, et des 

travaux dirigés (TD), proposant des activités d’application et d’entraînement.  

La progression retenue respecte une logique didactique allant de la compréhension des 

éléments de base (identification, repérage) vers des compétences plus complexes (interaction, 

production élaborée). 

En définitive, ce polycopié a pour ambition de constituer un support pédagogique 

complet, permettant à l’étudiant de développer progressivement ses compétences orales dans 
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une perspective communicative. Il vise non seulement l’acquisition de savoirs et de savoir-

faire, mais également la construction d’une posture active et réfléchie face aux situations de 

communication. 

Ainsi, l’apprentissage de l’oral est envisagé comme un processus dynamique, 

impliquant l’écoute, l’interaction et la production, au service d’une communication efficace et 

adaptée aux exigences du monde contemporain. 
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Chapitre 1 : Fondements de la compréhension orale 

La compréhension orale constitue une compétence fondamentale dans l’acquisition 

des langues. Elle représente souvent la première forme de contact avec la langue cible et 

conditionne, dans une large mesure, le développement des autres compétences, notamment 

l’expression orale. Toutefois, loin d’être une activité intuitive, elle repose sur des mécanismes 

complexes qui impliquent à la fois des processus cognitifs, linguistiques et contextuels. 

Dans une perspective didactique, il est essentiel de dépasser une conception simpliste 

de l’écoute comme simple décodage acoustique. La compréhension orale doit être envisagée 

comme un processus dynamique de construction du sens, où l’apprenant mobilise 

simultanément ses connaissances linguistiques, ses expériences antérieures et sa capacité 

d’inférence (Rost, 2011). 

1. Cadre conceptuel de la compréhension orale 

1.1. Définition et enjeux 

La compréhension orale peut être définie comme un processus par lequel un individu 

interprète un message oral en fonction d’un ensemble de connaissances linguistiques et 

extralinguistiques. Cette définition met en évidence trois dimensions fondamentales : 

-La dimension linguistique : connaissance du système de la langue (phonologie, 

lexique, syntaxe)  

-La dimension cognitive : traitement de l’information et mobilisation de la mémoire  

-La dimension pragmatique : interprétation du sens en contexte  

Selon (Field, 2008), la compréhension orale ne consiste pas uniquement à reconnaître 

des mots, mais à construire une représentation mentale cohérente du message. Elle relève d’un 

processus actif par lequel l’auditeur mobilise ses connaissances afin de construire du sens. 

Autrement dit, le sens n’est pas directement transmis par le message ; il est élaboré par 

l’auditeur lui-même, qui interprète les éléments perçus et leur confère une cohérence interne. 

Ainsi, la signification ne procède pas d’un transfert unidirectionnel du son vers le récepteur, 

mais d’une activité interprétative où l’auditeur joue un rôle central. 
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L’établissement de la cohérence d’un message implique, d’une part, la mise en relation 

des informations successives contenues dans le discours et, d’autre part, l’activation de 

processus inférentiels permettant de relier ces informations aux autres connaissances stockées 

en mémoire. Ces relations, qualifiées de « multidimensionnelles », peuvent être de nature 

variée : causale, temporelle, spatiale, référentielle ou encore émotionnelle. Ce travail 

d’intégration conduit à la construction d’un modèle de situation (Kintsch, 1998), c’est-à-dire 

une représentation mentale dynamique du contenu du message. Ce modèle est en constante 

évolution, chaque nouvelle information étant intégrée et mise en relation avec les éléments 

déjà construits, ce qui entraîne une actualisation permanente de la représentation mentale. 

Dans cette perspective, la compréhension apparaît comme un processus complexe, 

mobilisant des opérations cognitives élaborées, qui ne sont pas directement observables. 

1.2. Modèles théoriques de la compréhension orale 

Traditionnellement, le processus de compréhension orale est décrit à travers deux 

modèles complémentaires : le modèle ascendant, qui procède de la forme vers le sens (modèle 

sémasiologique), et le modèle descendant, qui va du sens vers la forme (modèle 

onomasiologique) (Gremmo et Holec, 1990). 

Dans leur ouvrage Apprendre à apprendre les langues à l’école, (Vanderwalle et 

Verdonck, 1999) accordent une importance particulière au modèle ascendant. Ils conçoivent 

l’écoute en langue étrangère comme un processus à la fois immédiat, complexe et non 

linéaire, qu’ils décomposent en quatre étapes interdépendantes : la perception, la 

segmentation, l’interprétation et le traitement de l’information. Une difficulté rencontrée à 

l’une de ces étapes peut entraîner la nécessité de reprendre l’ensemble du processus, ce qui 

souligne le caractère itératif et dynamique de la compréhension orale. 

1.2.1. Le modèle ascendant (bottom-up) 

Ce modèle repose sur l’idée que la compréhension commence par le décodage des 

unités minimales: sons → mots → phrases → sens global. Il met l’accent sur : la perception 

phonétique, la segmentation de la chaîne parlée, l’identification lexicale et l’interprétation.  
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La perception phonétique : En psychologie cognitive, la perception correspond au 

processus par lequel un individu intègre une information nouvelle aux connaissances déjà 

acquises, à partir d’un stimulus, qu’il soit oral ou écrit. Dans le cadre de la compréhension 

orale, cette étape constitue le premier contact avec le message sonore. 

Selon Gaonac’h, « la perception en compréhension est possible grâce à un processus 

d’assimilation ; il s’agit de construire une représentation de l’information dans les termes des 

connaissances antérieurement acquises ». Il précise également que « les processus de 

réception du langage sont constitués de cycles d’échantillonnage, de prédiction, de test et de 

confirmation ». Cette conception souligne le caractère actif et dynamique de la perception. 

Par ailleurs, chaque langue organise différemment son système phonétique et se 

caractérise par une étendue de fréquences spécifique, qui ne recoupe que partiellement celle 

d’autres langues (Vanderwalle et Verdonck, 1999). L’apprenant en langue étrangère doit 

progressivement adapter sa perception auditive à ces nouvelles caractéristiques acoustiques. À 

l’instar d’un musicien qui affine son oreille par la pratique, l’apprenant doit s’exercer à 

écouter de manière répétée afin de « régler son oreille » sur les spécificités sonores de la 

langue cible. 

Outre les éléments segmentaux (les sons), la perception mobilise également des 

éléments prosodiques tels que le rythme, l’accentuation et l’intonation, qui contribuent à 

structurer le flux oral. La chaîne parlée, constituée d’un enchaînement continu de segments 

phonétiques, peut poser des difficultés de segmentation, notamment pour les apprenants issus 

de langues à structure syllabique différente. Ainsi, la perception ne se limite pas à 

l’identification des sons, mais inclut également la prise en compte d’indices paralinguistiques 

(voix, émotions, contexte sonore), qui fournissent des informations précieuses sur le sens du 

message. 

La segmentation de la chaine parlée : À la suite de la discrimination des éléments 

segmentaux et suprasegmentaux, intervient l’étape de la segmentation, qui consiste à 

identifier les unités lexicales à partir du flux sonore continu. 
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Le cerveau procède à une comparaison entre les sons perçus — souvent regroupés en 

syllabes — et les formes lexicales déjà stockées en mémoire. Cette opération s’appuie sur une 

double connaissance : 

-Une connaissance lexicale (axe paradigmatique), correspondant au répertoire des 

mots connus   

-Une connaissance syntaxique (axe syntagmatique), relative aux combinaisons 

possibles entre ces mots.  

Lorsque ces nouvelles connaissances sont insuffisantes, ou lorsque le transfert entre la 

langue maternelle et la langue cible s’avère difficile — comme c’est souvent le cas entre 

l’arabe et le français — le processus de décodage devient plus lent et moins précis. 

(Ferroukhi, 2009) souligne à cet égard que certains apprenants algériens rencontrent des 

difficultés dans la discrimination de formes phonétiquement proches, notamment dans le cas 

des nombres. 

Une fois les mots identifiés et leur organisation syntaxique reconnue, le processus de 

compréhension peut se poursuivre. 

L’identification lexicale et l’interprétation 

L’étape suivante correspond à l’interprétation, au cours de laquelle le cerveau attribue 

un sens aux unités linguistiques identifiées, en s’appuyant sur les contextes dans lesquels ces 

unités ont été antérieurement rencontrées. 

La familiarité avec le thème abordé joue ici un rôle déterminant : plus le sujet est 

connu, plus la reconnaissance lexicale est facilitée. De même, l’étendue du vocabulaire de 

l’apprenant influence directement la rapidité et la précision de la compréhension. Certains 

types de discours, notamment le récit, se révèlent également plus accessibles en raison de leur 

structure prévisible. 

L’interprétation implique également la résolution des ambiguïtés lexicales, en 

particulier dans le cas des mots polysémiques. Cette opération s’appuie sur l’analyse du 

contexte et conduit à une étape de conceptualisation, où le sens global du message commence 

à se structurer. 
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Enfin, le traitement de l’information correspond à une étape d’intégration, au cours de 

laquelle le cerveau organise les significations partielles pour en dégager une idée globale. 

À l’instar des interprètes professionnels, l’auditeur ne retient pas nécessairement 

l’intégralité du message sous sa forme originale, mais sélectionne des éléments essentiels, 

notamment des mots-clés, qu’il stocke en mémoire à long terme. Ce processus permet ensuite 

de restituer le contenu du message sous une forme reformulée. 

Ainsi, la compréhension orale ne peut être envisagée comme un processus strictement 

linéaire. Elle implique une appréhension globale du discours, intégrant à la fois les éléments 

linguistiques, le contexte et la situation de communication. 

Le modèle ascendant, qui décrit ces différentes étapes, présente néanmoins certaines 

limites et ne saurait être utilisé de manière exclusive. Il gagne à être articulé avec un second 

modèle complémentaire : le modèle descendant. 

1.2.2. Le modèle descendant (top-down) 

Le modèle descendant a été élaboré afin de rendre compte de phénomènes que le 

modèle ascendant ne permettait pas d’expliquer, notamment la capacité des auditeurs à 

comprendre un message malgré la présence de bruits ou d’informations manquantes. 

Dans cette approche, la compréhension repose sur un processus d’anticipation : 

l’auditeur formule des hypothèses sur le sens du message, qu’il valide ou ajuste au fur et à 

mesure de l’écoute. (Vanderwalle et Verdonck, 1999) désignent ce mécanisme par 

l’expression « projet d’écoute ». 

L’anticipation s’appuie sur un ensemble de connaissances préalables, notamment : 

-La situation de communication  

-L’identité du locuteur   

-Le contexte socioculturel   

-Le type de discours  

-La thématique abordée (Ferroukhi, 2009).  
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Au fil de l’écoute, l’auditeur repère des indices linguistiques et contextuels qui lui 

permettent de confirmer ou d’infirmer ses hypothèses. En fonction des résultats obtenus, il 

peut ajuster son interprétation ou réinitialiser le processus. 

1.2.3. Articulation des modèles et perspective intégrative 

Les modèles ascendant et descendant ne doivent pas être opposés, mais envisagés 

comme complémentaires. Leur mobilisation dépend de plusieurs facteurs, tels que le niveau 

de compétence linguistique de l’apprenant, sa familiarité avec le thème abordé ou encore 

l’objectif de l’écoute. Comme le souligne Rost (2002, cité par Ferroukhi, 2009), la fréquence 

d’utilisation de l’un ou l’autre processus varie en fonction de ces paramètres. 

Dans cette perspective, la compréhension orale peut être définie comme un processus 

interactif d’interprétation, mobilisant à la fois des compétences générales (cognitives, 

culturelles) et des compétences communicatives, conformément à la terminologie du Cadre 

européen commun de référence pour les langues (Conseil de l’Europe, 2001). 

 2. Les processus cognitifs de l’écoute 

2.1. Qu’est-ce que l’écoute ? 

Avant toute analyse didactique, il convient de définir le processus d’écoute sur le plan 

théorique. De nombreux travaux ont été consacrés à cette question ; parmi eux, le modèle 

proposé par McAdams et Bigand (1994) présente un intérêt particulier en ce qu’il décrit de 

manière sérielle le processus de compréhension à partir du signal sonore. 

L’écoute peut être définie comme un processus de compréhension orale permettant à 

l’auditeur d’accéder au sens d’un message. Elle ne constitue pas une activité uniforme, mais 

varie en fonction de la situation de communication et de l’objectif poursuivi. À cet égard, 

Carette (2001) évoque la notion d’écoute orientée, selon laquelle l’auditeur adapte ses 

stratégies d’écoute en fonction de la tâche à accomplir. 

Par ailleurs, la qualité de l’écoute dépend de plusieurs facteurs, notamment cognitifs et 

contextuels. Dans cette perspective, on distingue différents types d’écoute, qui correspondent 

à des modalités spécifiques de traitement du message oral. 
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 2.2. L’écoute sélective  

L’écoute sélective consiste à se concentrer uniquement sur les éléments pertinents du 

message, en fonction d’un objectif précis. Elle suppose la capacité à filtrer l’information, en 

ne retenant que les passages nécessaires à la réalisation d’une tâche, tout en ignorant les 

éléments secondaires. L’auditeur mobilise ici ses connaissances préalables afin d’orienter son 

attention vers les segments jugés significatifs.  

2.3. L’écoute détaillée 

L’écoute détaillée vise une compréhension exhaustive du message. Elle consiste à 

porter attention à l’ensemble des informations contenues dans un discours, qu’il s’agisse d’un 

passage spécifique ou d’une catégorie d’informations. Ce type d’écoute implique un 

traitement approfondi du contenu et permet, dans certains cas, de reconstituer le message de 

manière quasi intégrale. 

 2.4. L’écoute globale 

L’écoute globale a pour objectif de saisir le sens général du message, sans 

nécessairement en comprendre tous les détails. Elle repose sur l’identification des éléments 

essentiels du discours, notamment les moments clés ou « points charnières », permettant 

d’accéder à une compréhension d’ensemble. 

 2.5. L’écoute réactive 

L’écoute réactive se caractérise par l’utilisation immédiate des informations comprises 

dans le message pour accomplir une action, telle que la prise de notes, la reformulation ou la 

participation à une interaction. Elle requiert la capacité de mener simultanément plusieurs 

opérations : sélectionner les informations pertinentes, décider d’une éventuelle intervention et 

poursuivre l’écoute. Ce type d’écoute met donc en jeu une double activité : traitement du 

message et réaction à celui-ci. 

2.6. L’écoute de veille 
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L’écoute de veille correspond à une forme d’écoute peu consciente, dans laquelle 

l’attention de l’auditeur reste en arrière-plan. Le message n’est pas traité en profondeur, mais 

certains éléments — tels qu’un mot ou une expression — peuvent susciter un regain 

d’attention et déclencher une écoute plus active. Ce mode d’écoute repose sur des processus 

automatiques et peut être mobilisé dans des situations où l’attention est partiellement engagée. 

3. Typologie des documents oraux 

 L’analyse des documents oraux constitue une étape essentielle dans le développement 

de la compréhension orale. En effet, la capacité à identifier la nature d’un discours permet à 

l’auditeur d’activer des schémas interprétatifs adaptés, facilitant ainsi l’accès au sens. La 

typologie des documents oraux repose principalement sur deux axes complémentaires : les 

types de discours et les genres oraux. 

3.1. Les types de discours 

Les types de discours renvoient à des formes d’organisation du contenu, caractérisées 

par des structures linguistiques et discursives spécifiques. Chaque type de discours implique 

des modes de traitement distincts et nécessite la mobilisation de stratégies de compréhension 

adaptées. 

Le discours narratif a pour fonction principale de relater une succession d’événements 

inscrits dans une temporalité. Il se caractérise par une organisation chronologique marquée 

par des repères temporels explicites et par l’usage fréquent des temps du passé. Ce type de 

discours met en scène des actions et des personnages, organisés selon une progression 

structurée qui conduit d’une situation initiale à une situation finale. Pour comprendre un récit, 

l’auditeur doit être en mesure de reconstruire la chronologie des événements, d’identifier les 

relations de causalité entre les actions et de suivre la progression globale du récit. Cela 

suppose une attention particulière portée aux connecteurs temporels et aux indices narratifs, 

ainsi qu’une capacité à anticiper le déroulement des événements. 

Le discours descriptif, quant à lui, vise à présenter les caractéristiques d’un objet, 

d’une personne, d’un lieu ou d’une situation. Il se distingue par l’absence de progression 

temporelle marquée et par une organisation souvent spatiale ou thématique. Ce type de 
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discours repose sur l’utilisation d’adjectifs qualificatifs, de groupes nominaux enrichis et de 

verbes d’état, qui permettent de préciser et de nuancer la description. La compréhension d’un 

discours descriptif exige de l’auditeur qu’il identifie les éléments décrits et qu’il organise les 

informations de manière cohérente afin de construire une représentation mentale précise. 

Cette opération mobilise des compétences de visualisation et de hiérarchisation des 

informations. 

Le discours explicatif ou informatif a pour objectif de transmettre des connaissances 

ou des informations de manière claire et structurée. Il se caractérise par une organisation 

logique du contenu, fondée sur des relations de cause, de conséquence ou d’explication. On y 

retrouve fréquemment des définitions, des exemples et des reformulations destinées à faciliter 

la compréhension. L’auditeur doit ici être capable d’identifier les idées principales, de 

distinguer les informations essentielles des éléments secondaires et de comprendre les 

relations logiques qui structurent le discours. Cela implique l’utilisation de stratégies telles 

que le repérage des mots-clés, la prise de notes et l’identification de la structure globale du 

message. 

Le discours argumentatif, enfin, a pour finalité de défendre un point de vue, de 

convaincre ou de persuader un auditoire. Il se caractérise par la présence d’une thèse explicite 

ou implicite, soutenue par des arguments et illustrée par des exemples. Ce type de discours 

mobilise des connecteurs logiques qui permettent d’organiser le raisonnement et de marquer 

les relations d’opposition, de cause ou de conséquence. La compréhension d’un discours 

argumentatif exige de l’auditeur qu’il identifie la position du locuteur, qu’il analyse les 

arguments avancés et qu’il évalue la pertinence du raisonnement. Elle suppose également une 

capacité à distinguer les faits des opinions et à adopter une posture critique face au message. 

Ainsi, chaque type de discours repose sur une organisation spécifique et engage des 

compétences distinctes. Leur identification préalable permet à l’auditeur d’orienter son écoute 

et d’adopter des stratégies de compréhension plus efficaces. 

3.2. Les genres oraux 

Contrairement aux types de discours, qui relèvent de structures internes au texte, les 

genres oraux sont définis par des conventions sociales et situationnelles. Ils correspondent à 
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des formes de communication stabilisées, inscrites dans des contextes d’usage particuliers et 

régies par des normes implicites. 

La conversation quotidienne constitue un genre oral caractérisé par sa spontanéité et 

son caractère informel. Elle repose sur une alternance rapide des tours de parole et sur une 

forte implication des interlocuteurs. Le langage utilisé y est souvent relâché et marqué par la 

présence d’ellipses, de répétitions et d’expressions familières. La compréhension de ce type 

d’échange suppose une capacité à suivre le fil de la conversation, à interpréter les implicites et 

à identifier les intentions communicatives des participants, dans un contexte où le discours 

peut être fragmenté et peu structuré. 

L’entretien représente un genre plus formalisé, généralement organisé autour d’une 

alternance de questions et de réponses. Il s’inscrit dans un cadre précis et poursuit un objectif 

déterminé, qu’il s’agisse d’un entretien d’embauche, d’une enquête ou d’un échange 

d’information. Ce type de discours se caractérise par une structuration plus rigoureuse et par 

une distribution des rôles entre les interlocuteurs. L’auditeur doit être en mesure de 

comprendre les questions posées, d’interpréter les réponses fournies et d’identifier les 

intentions sous-jacentes à l’échange. 

Le discours institutionnel se distingue par son caractère formel et par son inscription 

dans un cadre officiel. Il est généralement structuré selon une organisation claire et utilise un 

vocabulaire précis et spécialisé. Ce type de discours vise souvent à informer, à expliquer ou à 

orienter un public. Sa compréhension implique une attention soutenue à la progression des 

idées et une capacité à situer le message dans son contexte institutionnel. 

Le bulletin d’information constitue un genre spécifique, caractérisé par une forte 

densité informative et par un débit souvent rapide. Il présente les informations de manière 

concise et hiérarchisée, en privilégiant les faits essentiels. La compréhension de ce type de 

discours exige de l’auditeur une capacité à repérer rapidement les informations clés, à 

identifier les éléments importants tels que les noms propres, les dates ou les chiffres, et à 

traiter efficacement un volume important d’informations en un temps limité. 

Enfin, le message médiatique, qu’il s’agisse d’un reportage, d’une publicité ou d’une 

émission, se caractérise par la diversité de ses formats et de ses finalités. Il peut combiner des 
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objectifs informatifs, expressifs ou persuasifs, et recourt souvent à des procédés stylistiques et 

sonores destinés à capter l’attention. Sa compréhension nécessite une capacité à interpréter les 

intentions du locuteur, à analyser les stratégies discursives mises en œuvre et à décoder les 

implicites, souvent liés au contexte socioculturel. 

L’identification du genre oral joue ainsi un rôle déterminant dans la compréhension, 

dans la mesure où elle permet à l’auditeur d’anticiper le contenu du message et d’adapter ses 

stratégies d’écoute. Elle constitue un levier essentiel pour développer une compétence de 

compréhension orale à la fois efficace et contextualisée. 

4. La situation de communication 

Le terme « communiquer », issu du latin communicare, signifie « être en relation avec 

» ou encore « mettre en commun ». Il renvoie à des actions telles que partager, échanger ou 

transmettre. Dans cette perspective, la communication peut être définie comme un processus 

fondamentalement humain, impliquant une interaction entre plusieurs participants et visant la 

transmission d’un contenu. 

4.1. Les éléments constitutifs 

Roman Jakobson propose un modèle de la communication fondé sur six facteurs 

constitutifs, qui permettent de décrire de manière systématique tout acte communicatif. Ces 

facteurs sont : l’émetteur, le récepteur, le message, le référent, le code et le canal. La 

communication se présente ainsi comme un processus dans lequel un émetteur adresse un 

message à un récepteur, à propos d’un objet ou d’une réalité (le référent), en mobilisant un 

code commun et en utilisant un canal de transmission. 

L’émetteur correspond à celui qui produit et transmet le message, tandis que le 

récepteur est celui qui le reçoit et l’interprète. Le message désigne le contenu transmis, c’est-

à-dire l’ensemble des informations véhiculées. Le référent renvoie à la réalité ou au sujet 

auquel se rapporte le message. Le canal constitue le moyen de transmission, qu’il soit oral, 

écrit ou technologique (conversation, téléphone, texte écrit, etc.). Enfin, le code correspond au 

système de signes utilisé pour produire et comprendre le message, généralement une langue, 

mais aussi d’autres systèmes symboliques. 
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4.2. Les fonctions du langage 

L’intérêt majeur de ce modèle réside dans l’établissement d’une correspondance entre 

ces facteurs et les fonctions du langage. Jakobson identifie ainsi six fonctions, chacune étant 

associée à un élément particulier du schéma de la communication. 

La fonction expressive (ou émotive) est centrée sur l’émetteur. Elle traduit 

l’expression des émotions, des sentiments ou des attitudes du locuteur. Elle se manifeste 

notamment à travers des interjections, des exclamations ou des marques subjectives, comme 

dans les énoncés exprimant la surprise, la joie ou la tristesse. 

La fonction conative est orientée vers le récepteur. Elle vise à influencer son 

comportement ou ses réactions, que ce soit par un ordre, une demande, un conseil ou une 

invitation. Cette fonction est particulièrement présente dans les injonctions et les discours 

persuasifs. 

La fonction référentielle, centrée sur le référent, concerne la transmission 

d’informations objectives sur le monde. Elle caractérise les énoncés informatifs, descriptifs ou 

explicatifs, dont la finalité principale est de décrire une réalité ou de transmettre un savoir. 

La fonction phatique est liée au canal de communication. Elle regroupe les énoncés 

dont le but est d’établir, de maintenir ou de vérifier le contact entre les interlocuteurs. Il s’agit, 

par exemple, de s’assurer que l’interlocuteur écoute ou que la communication fonctionne 

correctement. 

La fonction métalinguistique est centrée sur le code. Elle intervient lorsque le langage 

est utilisé pour parler de lui-même, notamment pour expliquer, définir ou clarifier un terme ou 

une expression. Cette fonction est essentielle dans les situations d’apprentissage ou de 

clarification linguistique. 

Enfin, la fonction poétique est centrée sur le message lui-même. Elle met en valeur la 

forme du message, en insistant sur ses dimensions esthétiques, sonores ou stylistiques. Bien 

qu’elle soit particulièrement visible dans les textes littéraires, elle apparaît également dans des 

contextes variés, comme les slogans publicitaires. 
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En définitive, le modèle proposé par Jakobson offre une représentation globale et 

structurée de la communication. Il permet non seulement de comprendre le fonctionnement 

des échanges linguistiques, mais également d’identifier les intentions communicatives et le 

rôle de chaque élément impliqué. Les fonctions du langage constituent ainsi un outil d’analyse 

essentiel pour appréhender la diversité des usages de la langue et la complexité des situations 

de communication. 

4.3. Le rôle du contexte 

Le contexte occupe une place centrale dans le processus de compréhension, dans la 

mesure où il constitue un cadre d’interprétation indispensable à la construction du sens. Il ne 

se limite pas à l’environnement immédiat de l’énoncé, mais englobe l’ensemble des éléments 

situationnels, culturels, cognitifs et interactionnels dans lesquels s’inscrit la communication. 

En effet, face à un message oral, l’auditeur ne s’appuie pas uniquement sur les éléments 

linguistiques explicitement formulés ; il mobilise également ses connaissances du monde, sa 

perception de la situation de communication, ainsi que les indices fournis par le contexte pour 

interpréter le message de manière pertinente. 

Dans cette perspective, le contexte permet tout d’abord de lever les ambiguïtés 

inhérentes au langage. De nombreux énoncés peuvent présenter plusieurs interprétations 

possibles en raison de phénomènes tels que la polysémie ou l’imprécision lexicale. Le recours 

au contexte permet alors de sélectionner le sens le plus approprié en fonction de la situation. 

Par ailleurs, le contexte joue un rôle essentiel dans l’anticipation du contenu. En identifiant 

des éléments tels que le lieu, les interlocuteurs, le thème ou le type de discours, l’auditeur est 

en mesure de formuler des hypothèses sur ce qui va être dit, facilitant ainsi le traitement de 

l’information au fur et à mesure de l’écoute. 

En outre, le contexte contribue de manière déterminante à la compréhension des 

implicites, c’est-à-dire des informations qui ne sont pas explicitement exprimées, mais qui 

doivent être inférées. Ces implicites reposent souvent sur des connaissances partagées entre 

les interlocuteurs ou sur des normes socioculturelles spécifiques. Leur interprétation exige 

donc une capacité à relier le message aux éléments contextuels pertinents. 
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Ainsi, le contexte apparaît comme un levier fondamental de la compréhension orale, 

permettant à l’auditeur de dépasser le niveau strictement linguistique pour accéder à une 

interprétation globale, cohérente et adaptée du message. 

4.4. Les registres de langue 

Les registres de langue renvoient aux différentes manières d’utiliser la langue en 

fonction de la situation de communication, des interlocuteurs et des intentions du locuteur. Ils 

traduisent une adaptation du discours aux normes sociales et aux contextes d’énonciation. On 

distingue généralement trois registres principaux : le registre soutenu, le registre standard et le 

registre familier, chacun se caractérisant par des choix lexicaux, syntaxiques et stylistiques 

spécifiques. 

Le registre soutenu est employé dans des situations formelles ou institutionnelles, 

telles que les discours officiels, les conférences ou certains contextes académiques. Il se 

distingue par un vocabulaire précis et élaboré, une syntaxe rigoureuse et une absence de 

familiarité. Ce registre vise à produire un effet de sérieux, de distance et de respect des 

normes linguistiques. 

Le registre standard, quant à lui, correspond à un usage neutre de la langue, 

généralement adopté dans la majorité des situations de communication courante, notamment 

dans les contextes scolaires, professionnels ou médiatiques. Il se caractérise par une langue 

correcte, claire et accessible, sans marques d’expressivité excessive ni relâchement particulier. 

Il constitue ainsi une norme intermédiaire, largement partagée. 

Le registre familier est utilisé dans des contextes informels, entre proches ou dans des 

situations de communication spontanée. Il se caractérise par un vocabulaire courant, parfois 

relâché, des constructions syntaxiques simplifiées et la présence d’expressions idiomatiques, 

voire d’ellipses. Ce registre traduit une proximité entre les interlocuteurs et une moindre 

contrainte normative. 

La reconnaissance du registre de langue est essentielle dans le processus de 

compréhension orale, car elle permet à l’auditeur d’identifier le niveau de formalité du 

discours, d’ajuster ses attentes et d’interpréter correctement les intentions du locuteur. Elle 
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constitue ainsi un élément clé pour une compréhension adéquate et contextualisée du 

message. 

5. L’intonation et la prosodie 

La prononciation désigne la manière dont les mots sont articulés dans une langue, 

c’est-à-dire la façon dont les sons sont produits et enchaînés pour former des énoncés. Chaque 

mot possède une prononciation spécifique, généralement liée à son système phonologique, 

bien que celle-ci ne soit pas toujours entièrement déductible de l’orthographe. Si la 

prononciation n’altère pas en elle-même le sens lexical des mots, elle peut varier en fonction 

de nombreux facteurs tels que l’époque, la région, l’appartenance sociale ou encore le niveau 

d’éducation des locuteurs. Ces variations s’inscrivent dans un ensemble plus large de 

phénomènes appelés prosodiques, qui confèrent à la langue sa dimension rythmique et 

expressive. (Léon, 2011) 

5.1. Définition de la prosodie 

De manière générale, la prosodie peut être définie comme l’ensemble des 

caractéristiques orales qui traduisent la musicalité de la parole. Elle englobe les variations de 

la voix qui permettent de rendre plus perceptibles les émotions, les intentions et les attitudes 

du locuteur. Des éléments tels que l’intensité vocale, le timbre, le débit ou encore la 

modulation de la voix constituent ainsi des composantes essentielles de la prosodie. 

Dans le domaine de la poésie, la prosodie renvoie plus spécifiquement aux propriétés 

quantitatives et mélodiques des sons, notamment leur durée et leur organisation rythmique. 

D’un point de vue lexicographique, elle est définie comme l’ensemble des phénomènes 

d’intonation propres à une langue. En phonologie, enfin, la prosodie correspond à l’étude des 

éléments tels que l’accentuation et la durée des phonèmes, ainsi qu’aux relations qui 

s’établissent entre les unités sonores au sein de la chaîne parlée. Issue du grec prosôidia, 

signifiant « accent », elle englobe l’ensemble des phénomènes résultant de l’interaction entre 

syllabes, mots et phrases. 

5.2. Finalité de l’analyse prosodique 
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L’analyse prosodique vise à étudier les phénomènes phonologiques en tenant compte 

de leur organisation dans la chaîne parlée. Elle met l’accent sur les relations syntagmatiques 

entre les sons, c’est-à-dire sur la manière dont les phonèmes interagissent dans un 

enchaînement discursif. Cette approche considère non seulement les unités segmentales (sons 

isolés), mais également des unités plus larges telles que la syllabe, le mot ou la phrase. 

À l’échelle de la phrase, l’analyse prosodique permet d’étudier l’intonation et ses 

variations (déclarative, interrogative, exclamative). Au niveau du mot, elle met en évidence 

des phénomènes tels que l’harmonie phonétique ou les adaptations morphophonologiques. À 

l’échelle de la syllabe, elle s’intéresse à des phénomènes comme la nasalisation ou la 

palatalisation. L’objectif est ainsi de comprendre comment les éléments phonétiques 

s’organisent pour produire du sens dans un contexte donné. 

5.3. Les éléments de l’analyse prosodique 

L’analyse prosodique repose sur l’étude de données phoniques concrètes, c’est-à-dire 

sur des séquences réelles de parole. Elle vise à identifier les caractéristiques des consonnes et 

des voyelles, ainsi que leurs interactions dans une structure phonologique. Certains 

phénomènes prosodiques, comme l’accentuation ou la liaison, peuvent jouer un rôle de 

démarcation dans la chaîne parlée, en signalant les frontières entre unités linguistiques. 

Par exemple, en français, l’accent tonique tend à marquer la fin d’un groupe phonique, 

tandis que dans d’autres langues, comme le tchèque, il peut apparaître en début d’unité. De 

même, les phénomènes de liaison varient selon les langues et peuvent obéir à des règles 

grammaticales ou phonétiques distinctes. 

5.4. Les traits prosodiques 

Les traits prosodiques désignent l’ensemble des phénomènes phonétiques qui 

accompagnent les segments de la chaîne parlée et contribuent à leur organisation et à leur 

interprétation. Contrairement aux phonèmes, qui peuvent être isolés, ces traits ne prennent 

sens que dans des unités plus larges, telles que la syllabe, le mot ou la phrase. Ils se 

manifestent simultanément avec les sons qu’ils affectent et participent à la structuration 

globale du discours. 
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On distingue généralement des traits dits intensifs, qui portent sur des unités courtes 

comme le son ou la syllabe (par exemple l’accent), et des traits extensifs, qui concernent des 

segments plus longs, comme l’intonation ou le rythme. Certains traits, tels que la durée ou la 

hauteur du son, peuvent faire l’objet d’interprétations variées selon les approches théoriques, 

étant parfois considérés comme des caractéristiques segmentales, parfois comme des éléments 

prosodiques à part entière. 

Ces traits peuvent être étudiés sous un angle phonétique, en analysant leurs propriétés 

acoustiques, ou sous un angle phonologique, en examinant leur rôle dans la distinction du 

sens. Dans cette perspective, certains chercheurs les désignent sous le terme de 

«prosodèmes», par analogie avec les phonèmes. 

5.5. Les principaux traits prosodiques 

5.5.1. L’accent 

L’accent correspond à la mise en relief d’une syllabe par rapport aux autres. L’accent 

tonique, en particulier, consiste à prononcer une syllabe avec une intensité, une durée ou une 

hauteur plus marquée. En français, il se situe généralement à la fin d’un groupe rythmique et 

se caractérise par un allongement léger de la syllabe accentuée. Il ne doit pas être confondu 

avec les accents graphiques. 

L’accent peut également être utilisé de manière expressive, sous forme d’accent 

d’insistance, afin de mettre en valeur un mot ou une idée dans le discours. 

5.5.2. Le ton 

Le ton correspond aux variations de la hauteur de la voix. En français, il ne sert pas à 

distinguer des mots, contrairement à certaines langues tonales, mais il joue un rôle essentiel 

dans l’expression des émotions et des intentions du locuteur. Il contribue ainsi à donner une 

coloration particulière au discours, qu’elle soit neutre, ironique, persuasive ou didactique. 

5.5.3. Le rythme 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 28 

Le rythme résulte de l’alternance entre syllabes accentuées et non accentuées, ainsi 

que de la présence de pauses. Il structure la parole en groupes rythmiques, généralement 

composés de plusieurs syllabes formant une unité de sens. En français, ces groupes tendent à 

être relativement équilibrés, ce qui confère à la langue une certaine régularité. 

5.5.4. Le débit 

Le débit désigne la vitesse d’élocution, c’est-à-dire le nombre de segments prononcés 

par unité de temps. Il varie selon les individus, les contextes et les intentions communicatives. 

Un débit lent favorise la compréhension, tandis qu’un débit rapide peut traduire une certaine 

expressivité ou dynamique. Il est étroitement lié au tempo et aux pauses. 

5.5.5. L’intonation 

L’intonation correspond aux variations mélodiques de la voix au cours de 

l’énonciation. Elle joue un rôle essentiel dans l’interprétation du message, notamment pour 

distinguer les types d’énoncés (déclaratif, interrogatif, exclamatif) et pour exprimer les 

attitudes du locuteur. 

5.5.6. Le volume 

Le volume renvoie à l’intensité sonore de la voix. Il doit être adapté à la situation de 

communication et à l’auditoire. Il peut également être utilisé pour mettre en relief certains 

éléments du discours. 

5.5.7. Le timbre 

Le timbre correspond à la qualité particulière de la voix d’un locuteur. Il contribue à 

l’identité vocale et peut influencer la réception du message par les auditeurs. 

5.5.8. La pause et la structuration du discours 

La pause constitue une interruption dans le flux de la parole et joue un rôle 

fondamental dans la structuration du discours. Elle permet de délimiter les unités syntaxiques, 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 29 

de faciliter la compréhension et de mettre en valeur certains éléments. Elle peut être 

volontaire ou involontaire et remplir des fonctions à la fois linguistiques et pragmatiques. 

La prosodie constitue un élément fondamental de la communication orale. Elle 

dépasse le simple cadre phonétique pour participer activement à la construction du sens. En 

mobilisant des traits tels que l’accent, l’intonation, le rythme ou le débit, le locuteur enrichit 

son discours et facilite son interprétation. Sans ces éléments, une grande partie des nuances et 

des intentions communicatives resterait inaccessible, ce qui souligne leur rôle essentiel dans 

toute interaction orale. 

6. Difficultés de la compréhension orale 

La compréhension orale constitue une compétence complexe qui mobilise 

simultanément des processus perceptifs, linguistiques et cognitifs. Dans ce cadre, les 

apprenants sont souvent confrontés à un ensemble de difficultés susceptibles d’entraver 

l’accès au sens. Parmi celles-ci, le débit de parole représente un obstacle majeur : lorsque la 

vitesse d’élocution est élevée, l’auditeur dispose de peu de temps pour segmenter le flux 

sonore, identifier les unités linguistiques et traiter l’information. Cette contrainte temporelle 

est d’autant plus problématique que la langue orale se caractérise par sa continuité et 

l’absence de pauses nettes entre les mots. 

À cela s’ajoutent les enchaînements phonétiques, propres à la langue parlée, tels que la 

liaison, l’élision ou l’assimilation, qui modifient la forme attendue des mots et compliquent 

leur reconnaissance. Ces phénomènes peuvent rendre difficile l’identification des unités 

lexicales, notamment pour les apprenants dont la langue maternelle présente un 

fonctionnement phonologique différent. Par ailleurs, la présence de vocabulaire inconnu 

constitue un frein important à la compréhension, dans la mesure où l’absence de repères 

lexicaux limite la capacité de l’auditeur à construire le sens global du message. 

L’absence de support visuel peut également accentuer les difficultés, en privant 

l’apprenant d’indices contextuels tels que les gestes, les expressions faciales ou 

l’environnement situationnel, qui facilitent habituellement l’interprétation du discours. Enfin, 

des facteurs d’ordre affectif, tels que le stress, l’anxiété ou le manque de confiance en soi, 

peuvent altérer les performances de l’apprenant. Ces éléments influencent négativement 
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l’attention, la mémoire de travail et la capacité à mobiliser des stratégies de compréhension 

efficaces. 

Ainsi, la compréhension orale ne dépend pas uniquement des compétences 

linguistiques, mais également de variables cognitives et émotionnelles. La prise en compte de 

ces différentes difficultés est essentielle dans la conception des dispositifs pédagogiques, afin 

de proposer des activités adaptées, progressives et sécurisantes. 

7. Implications didactiques 

7.1. Principes pédagogiques 

Face aux difficultés inhérentes à la compréhension orale, il apparaît nécessaire de 

s’appuyer sur des principes pédagogiques structurants. Tout d’abord, l’enseignement doit 

s’inscrire dans une progression du simple au complexe, permettant aux apprenants de 

développer progressivement leurs compétences, en partant de situations familières et de 

supports accessibles vers des documents plus authentiques et exigeants. Cette progression 

favorise l’acquisition graduelle des mécanismes de compréhension. 

Par ailleurs, la diversification des supports constitue un levier essentiel pour exposer 

les apprenants à une variété de situations de communication, de registres de langue et de types 

de discours. L’utilisation de documents authentiques, tels que des conversations, des 

interviews ou des bulletins d’information, contribue à rapprocher l’apprentissage des 

conditions réelles de communication. 

La répétition et la réécoute jouent également un rôle central dans l’appropriation du 

message oral. Elles permettent à l’apprenant de consolider ses acquis, de vérifier ses 

hypothèses de compréhension et de mieux repérer les éléments linguistiques et prosodiques. 

Enfin, la contextualisation des activités est indispensable pour donner du sens aux tâches 

proposées. En inscrivant les activités dans des situations de communication concrètes, 

l’enseignant favorise l’engagement des apprenants et facilite l’interprétation des messages. 

7.2. Rôle de l’enseignant 
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Dans ce dispositif, le rôle de l’enseignant est déterminant. Il lui revient, en premier 

lieu, de guider l’écoute en proposant des consignes claires et en orientant l’attention des 

apprenants vers des éléments pertinents du message. Cette guidance permet de structurer 

l’activité de compréhension et de réduire la charge cognitive. 

L’enseignant doit également proposer des stratégies de compréhension, telles que 

l’anticipation, le repérage d’indices ou la formulation d’hypothèses, afin d’aider les 

apprenants à développer une écoute active et réfléchie. Ces stratégies contribuent à renforcer 

l’autonomie et l’efficacité des apprenants face à des situations variées. 

Enfin, il est essentiel d’encourager l’autonomie en incitant les apprenants à prendre 

conscience de leurs propres processus de compréhension et à développer des démarches 

personnelles. Cela suppose la mise en place d’un environnement d’apprentissage sécurisant, 

où l’erreur est perçue comme une étape normale du processus d’acquisition. L’enseignant 

devient ainsi un médiateur, facilitant l’accès au sens et accompagnant progressivement les 

apprenants vers une maîtrise autonome de la compréhension orale. 

8. Travaux dirigés 

TD 1 : Analyse approfondie d’un document sonore 

Objectif : Cette activité a pour objectif de développer la capacité des apprenants à 

identifier les caractéristiques fondamentales d’un document oral, notamment son genre, son 

type de discours et son registre de langue. 

Support :https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a1-debutant/le-sport-au-

college 

La séance débute par une première écoute globale, sans prise de notes, afin de 

permettre aux apprenants de se familiariser avec le document. L’enseignant donne alors la 

consigne suivante : « Écoutez attentivement le document et essayez d’identifier de manière 

générale la situation de communication. » 

Lors de la deuxième écoute, les apprenants doivent répondre à des questions ciblées : 

« Déterminez le genre du document (conversation, entretien, bulletin d’information, etc.), 

https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a1-debutant/le-sport-au-college
https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a1-debutant/le-sport-au-college
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identifiez le type de discours dominant (narratif, descriptif, explicatif ou argumentatif) et 

précisez le registre de langue utilisé. » 

Une troisième écoute permet d’approfondir l’analyse. Les apprenants doivent alors 

justifier leurs réponses en s’appuyant sur des indices précis (lexique, ton, structure, relation 

entre les interlocuteurs). La consigne peut être formulée ainsi : « Justifiez vos choix en 

relevant des éléments concrets du document. » 

TD 2 : Écoute guidée avec stratégies 

Objectif : Cette activité vise à développer l’utilisation consciente de stratégies de 

compréhension, notamment l’anticipation et la vérification. 

Support :https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/cest-parti-pour-

la-mission-artemis-2  

Avant l’écoute, l’enseignant engage une phase d’anticipation en demandant : « À 

partir de l’image, quels éléments pouvez-vous prévoir ? Quel pourrait être le thème du 

document ? Qui sont les locuteurs ? » Les apprenants formulent des hypothèses à l’oral ou à 

l’écrit. 

 

Lors de la première écoute, la consigne est la suivante : « Vérifiez si vos hypothèses 

sont confirmées. Identifiez le thème général du document. » 

https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/cest-parti-pour-la-mission-artemis-2
https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/cest-parti-pour-la-mission-artemis-2
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Après cette écoute, un échange rapide permet de confronter les hypothèses initiales 

aux premières impressions. 

Une deuxième écoute est consacrée à la compréhension détaillée. L’enseignant 

propose des questions précises : « Relevez les informations principales. Quels sont les 

éléments essentiels du message ? » 

Enfin, une phase de vérification est mise en place. Les apprenants doivent confronter 

leurs réponses, justifier leurs choix et corriger d’éventuelles erreurs. L’enseignant insiste sur 

les stratégies utilisées et explicite leur rôle dans la compréhension. 

TD 3 : Analyse de l’intonation en contexte 

Objectif : Cette activité a pour objectif de sensibiliser les apprenants au rôle de 

l’intonation dans l’interprétation du sens et des intentions communicatives. 

Support : https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/influenceuse-

ou-journaliste   

Après une première écoute globale, l’enseignant demande : « Quels sentiments ou 

émotions percevez-vous dans ce document ? » Les apprenants formulent des hypothèses. 

Lors de la deuxième écoute, la consigne devient plus ciblée : « Repérez les variations 

de la voix (montées, descentes, intensité) et associez-les à des émotions ou intentions 

(surprise, colère, question, ironie, etc.). » 

Une troisième écoute permet d’approfondir l’interprétation pragmatique. Les 

apprenants doivent expliquer comment l’intonation modifie le sens du message : « En quoi 

l’intonation influence-t-elle la compréhension de l’énoncé ? Le sens serait-il différent avec 

une autre intonation ? » 

 

 

https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/influenceuse-ou-journaliste
https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a2-elementaire/influenceuse-ou-journaliste
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Chapitre 2 : Comprendre des interactions orales 

Les interactions orales occupent une place centrale dans la communication 

quotidienne. Contrairement aux discours monologaux, elles se caractérisent par leur 

dynamisme, leur spontanéité et leur co-construction. Comprendre une interaction orale 

implique donc non seulement de décoder des messages linguistiques, mais aussi d’interpréter 

des indices pragmatiques, interactionnels et socioculturels. 

Dans une perspective didactique, ce type de compréhension représente un défi majeur 

pour les apprenants, en raison de la rapidité des échanges, de l’imprévisibilité des 

interventions et de la diversité des stratégies discursives mobilisées par les locuteurs (Kerbrat-

Orecchioni, 1990). 

1. Cadre conceptuel de l’interaction orale 

1.1. Définition de l’interaction orale 

L’interaction orale peut être définie comme un échange verbal entre deux ou plusieurs 

participants, caractérisé par une alternance de prises de parole et une co-construction du sens. 

Elle repose sur : 

-la réciprocité des échanges  

-l’ajustement constant des locuteurs  

-la prise en compte du contexte  

Selon (Vion, 1992), l’interaction est un processus où les participants construisent 

ensemble le discours, en fonction de leurs intentions et des réactions de leurs interlocuteurs. 

1.2. Spécificités de l’oral interactionnel 

L’interaction orale présente plusieurs caractéristiques : 

 Spontanéité : production en temps réel  

 Fragmentation : phrases incomplètes, hésitations  
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 Redondance : répétitions pour assurer la compréhension  

 Co-construction : intervention des interlocuteurs dans l’élaboration du discours  

Ces éléments distinguent fortement l’oral de l’écrit. 

2. Organisation de la conversation 

2.1. La structure de base de l’échange 

Toute interaction orale s’inscrit, de manière plus ou moins explicite, dans une 

organisation structurée qui facilite la gestion de l’échange et la compréhension mutuelle. Cette 

organisation repose généralement sur trois phases fondamentales : l’ouverture, le 

développement et la clôture. 

La phase d’ouverture correspond à la prise de contact entre les interlocuteurs. Elle se 

manifeste à travers des formules de salutation, des marques de reconnaissance ou des 

expressions rituelles qui permettent d’établir le lien communicatif. Cette étape joue un rôle 

essentiel, car elle prépare le cadre de l’interaction et contribue à définir la relation entre les 

participants, notamment en termes de degré de formalité. 

La phase de développement constitue le cœur de l’échange. C’est au cours de cette 

étape que les interlocuteurs partagent des informations, expriment des opinions, posent des 

questions ou réagissent aux propos de l’autre. Cette phase est caractérisée par une dynamique 

interactive, où les contributions s’enchaînent selon une logique thématique et pragmatique. La 

cohérence de l’échange repose ici sur la capacité des participants à maintenir le fil de la 

conversation et à construire conjointement le sens. 

Enfin, la phase de clôture marque la fin de l’interaction. Elle se traduit par des 

formules de conclusion, des remerciements ou des expressions de prise de congé. Cette étape 

permet de mettre un terme à l’échange de manière socialement appropriée, en respectant les 

normes de politesse et les attentes des interlocuteurs. 

2.2. Les tours de parole 
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Le concept de tour de parole constitue un élément central de l’analyse 

conversationnelle. Il désigne le moment où un locuteur prend la parole et produit un énoncé 

au sein de l’interaction. La conversation repose ainsi sur une alternance organisée des 

interventions, qui permet d’éviter le chevauchement excessif des discours et de garantir la 

fluidité de l’échange. 

Cette alternance est régie par des règles implicites, généralement intériorisées par les 

locuteurs. Ces règles impliquent, d’une part, le respect du droit de parole de chacun, et d’autre 

part, la capacité à identifier les moments propices à la prise de parole, appelés « points de 

transition ». Les interlocuteurs doivent ainsi interpréter des indices linguistiques et 

prosodiques pour savoir quand intervenir sans interrompre de manière inappropriée. 

Toutefois, les interruptions peuvent survenir et ne sont pas nécessairement perçues 

comme des ruptures négatives de l’échange. Dans certains contextes, elles peuvent traduire un 

engagement actif dans la conversation ou une volonté de coopération. La gestion des tours de 

parole repose donc sur un équilibre entre respect des règles implicites et adaptation aux 

dynamiques interactionnelles. 

2.3. Les mécanismes de régulation 

Les interactions orales sont également structurées par un ensemble de mécanismes de 

régulation qui assurent leur cohérence et leur fluidité. Ces mécanismes reposent sur des 

indices verbaux et non verbaux qui permettent aux interlocuteurs de coordonner leurs 

interventions. 

Les pauses jouent un rôle essentiel dans cette régulation. Elles peuvent signaler la fin 

d’un tour de parole, marquer une hésitation ou offrir un espace de prise de parole à 

l’interlocuteur. De même, les variations d’intonation fournissent des indications précieuses 

sur l’intention communicative du locuteur, notamment pour distinguer une affirmation d’une 

question ou pour exprimer une attitude particulière. 

Les marqueurs discursifs, tels que « euh », « donc » ou « alors », participent également 

à l’organisation du discours. Ils permettent de structurer les propos, de gérer les transitions 
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entre idées et de maintenir la cohérence de l’échange. L’ensemble de ces éléments contribue à 

la construction d’un discours intelligible et à la régulation de la communication. 

3. Les stratégies de compréhension des interactions 

3.1. L’anticipation 

L’anticipation constitue une stratégie essentielle dans la compréhension des 

interactions orales. Elle consiste pour l’auditeur à formuler des hypothèses sur le contenu du 

message avant même que celui-ci ne soit entièrement produit. Cette capacité repose sur 

l’exploitation d’indices contextuels, tels que la situation de communication, le thème abordé 

ou encore les premières informations fournies au début de l’échange. En anticipant ainsi le 

contenu, l’auditeur facilite le traitement du message et améliore son efficacité de 

compréhension. 

3.2. L’inférence 

L’inférence correspond à la capacité de déduire des informations implicites à partir des 

éléments explicitement exprimés. Dans une interaction orale, de nombreuses informations ne 

sont pas directement formulées, mais doivent être reconstruites par l’auditeur. Il s’agit 

notamment des intentions du locuteur, des émotions exprimées ou encore des relations entre 

les participants. Cette stratégie mobilise des connaissances linguistiques, pragmatiques et 

culturelles, et permet d’accéder à une compréhension plus fine et plus complète du message. 

3.3. La sélection de l’information 

Face à un flux oral souvent rapide et dense, l’auditeur ne peut traiter l’ensemble des 

informations de manière exhaustive. Il doit donc opérer une sélection en identifiant les 

éléments essentiels du message. Cette stratégie implique la capacité à distinguer les 

informations principales des éléments secondaires, en s’appuyant sur des indices tels que 

l’intonation, la répétition ou les mots-clés. La sélection de l’information permet ainsi de 

concentrer l’attention sur ce qui est pertinent pour la compréhension globale. 

3.4. La vérification des hypothèses 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 38 

La compréhension orale ne constitue pas un processus linéaire, mais un processus 

dynamique et évolutif. L’auditeur élabore en permanence des hypothèses qu’il confronte aux 

informations nouvelles au fur et à mesure de l’écoute. Cette vérification continue permet 

d’ajuster la compréhension, de corriger d’éventuelles erreurs d’interprétation et d’affiner la 

représentation du message. Elle repose sur une interaction constante entre les connaissances 

préalables de l’auditeur et les données fournies par le discours. 

Dans leur ensemble, ces stratégies contribuent à une compréhension active et réfléchie 

des interactions orales. Elles permettent à l’apprenant de dépasser une réception passive du 

message pour s’engager dans un processus d’interprétation dynamique, fondé sur l’analyse, 

l’anticipation et l’ajustement continu. 

4. Les indices de compréhension dans l’interaction 

4.1. Les indices linguistiques 

Dans toute interaction orale, les indices linguistiques constituent le premier niveau 

d’accès au sens. Ils reposent principalement sur le lexique et les structures grammaticales 

mobilisés par les locuteurs. Le lexique permet d’identifier le thème de l’échange, les objets de 

discours ainsi que les intentions communicatives. La reconnaissance des mots-clés joue ici un 

rôle déterminant, car elle permet à l’auditeur de construire une représentation globale du 

message, même en cas de compréhension partielle. 

Par ailleurs, les structures grammaticales contribuent à organiser le discours et à 

préciser les relations entre les éléments qui le composent. Les temps verbaux, par exemple, 

permettent de situer les événements dans le temps, tandis que les connecteurs logiques (cause, 

conséquence, opposition) facilitent la compréhension des relations entre les idées. Ainsi, la 

maîtrise des indices linguistiques favorise une compréhension structurée et cohérente de 

l’interaction. 

4.2. Les indices prosodiques 

Au-delà des éléments strictement linguistiques, les indices prosodiques jouent un rôle 

fondamental dans l’interprétation du message oral. L’intonation, le rythme et l’accentuation 
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apportent des informations complémentaires qui orientent la compréhension et permettent 

d’accéder à des dimensions implicites du discours. 

L’intonation, par ses variations mélodiques, renseigne sur l’intention communicative 

du locuteur : elle permet de distinguer une affirmation d’une interrogation, d’exprimer une 

émotion ou encore de marquer une attitude particulière. Le rythme, quant à lui, structure le 

flux de parole en organisant la succession des unités de sens, tandis que l’accentuation met en 

relief certains éléments jugés importants par le locuteur. Ces indices contribuent ainsi à 

hiérarchiser l’information et à guider l’attention de l’auditeur. 

4.3. Les indices non verbaux 

Les interactions orales ne reposent pas uniquement sur la dimension verbale ; elles 

s’accompagnent également d’un ensemble d’indices non verbaux qui participent activement à 

la construction du sens. Les gestes, les expressions faciales et le regard constituent autant de 

signaux qui complètent, renforcent ou parfois nuancent le message verbal. 

Les gestes peuvent illustrer ou préciser le contenu du discours, en apportant des 

indications supplémentaires sur les actions ou les objets évoqués. Les expressions faciales 

traduisent les émotions et les attitudes des locuteurs, tandis que le regard joue un rôle essentiel 

dans la gestion de l’interaction, notamment pour réguler les tours de parole et maintenir 

l’attention. L’interprétation de ces indices non verbaux permet ainsi d’accéder à une 

compréhension plus fine et plus complète de l’échange. 

5. Les difficultés spécifiques à la compréhension des interactions 

5.1. La rapidité du débit 

L’une des principales difficultés rencontrées par les apprenants dans la compréhension 

des interactions orales réside dans la rapidité du débit. Les locuteurs natifs s’expriment 

souvent à une vitesse élevée, ce qui réduit le temps disponible pour traiter les informations. 

Cette contrainte rend difficile la segmentation du flux sonore, l’identification des mots et 

l’intégration des éléments dans une structure cohérente. L’apprenant peut ainsi se sentir 

submergé par la quantité d’informations à traiter en un laps de temps limité. 
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5.2. Les phénomènes de l’oral 

La langue orale se caractérise par des phénomènes spécifiques qui compliquent la 

compréhension. Les élisions, les enchaînements et les réductions phonétiques modifient la 

forme attendue des mots et rendent leur identification plus difficile. Ces transformations 

phonétiques, souvent absentes de la langue écrite, exigent de l’auditeur une grande flexibilité 

perceptive. Elles peuvent entraîner des confusions, notamment chez les apprenants dont les 

compétences phonologiques sont encore en cours de développement. 

5.3. Les chevauchements de parole 

Dans les interactions naturelles, il n’est pas rare que plusieurs locuteurs parlent 

simultanément, ce qui engendre des chevauchements de parole. Ces situations perturbent la 

clarté du message et compliquent la distinction des interventions individuelles. L’auditeur doit 

alors mobiliser des stratégies spécifiques pour identifier les locuteurs, suivre les différents fils 

de discours et reconstruire le sens global de l’échange. 

5.4. Les implicites culturels 

Enfin, la compréhension des interactions orales est souvent entravée par la présence 

d’implicites culturels. De nombreuses significations ne sont pas explicitement formulées, 

mais reposent sur des connaissances partagées, des normes sociales ou des références 

culturelles propres à une communauté linguistique. L’apprenant, qui ne maîtrise pas 

nécessairement ces éléments, peut éprouver des difficultés à interpréter correctement le 

message. La prise en compte de ces implicites nécessite donc un travail spécifique sur la 

dimension culturelle de la langue. 

Dans leur ensemble, ces indices et ces difficultés soulignent la complexité de la 

compréhension des interactions orales. Ils mettent en évidence la nécessité d’un enseignement 

explicite et progressif, intégrant à la fois les dimensions linguistiques, prosodiques et 

pragmatiques de la communication. 

6. Typologie des interactions orales 

6.1. Interactions informelles 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 41 

Les interactions informelles renvoient aux échanges spontanés qui se déroulent dans 

des contextes de la vie quotidienne, sans contrainte institutionnelle particulière. Il s’agit 

notamment des conversations entre amis, des discussions familiales ou encore des échanges 

dans des situations ordinaires telles que les achats ou les rencontres fortuites. Ces interactions 

se caractérisent par une grande souplesse organisationnelle, une forte implication des 

interlocuteurs et une prédominance du registre familier ou courant. 

Sur le plan linguistique, elles présentent souvent des formes réduites, des hésitations, 

des répétitions et l’usage fréquent de marqueurs discursifs. La structure du discours y est 

moins planifiée, ce qui peut rendre la compréhension plus exigeante pour l’apprenant. 

Toutefois, ces interactions offrent un accès privilégié à la langue authentique telle qu’elle est 

réellement pratiquée, ainsi qu’aux dimensions socioculturelles de la communication. 

6.2. Interactions formelles 

À l’inverse, les interactions formelles s’inscrivent dans des cadres institutionnels ou 

professionnels, où les règles de communication sont plus codifiées. Elles incluent des 

situations telles que les entretiens d’embauche, les réunions de travail ou les débats organisés. 

Ces interactions se caractérisent par une structuration plus rigoureuse, une gestion contrôlée 

des tours de parole et l’usage d’un registre de langue soutenu ou standard. 

Dans ce type de communication, les objectifs sont clairement définis et les 

interventions sont généralement préparées ou anticipées. Le discours y est plus élaboré, avec 

une organisation logique des idées et un recours plus fréquent à des structures syntaxiques 

complexes. La compréhension de ces interactions nécessite une attention particulière aux 

éléments argumentatifs, aux intentions communicatives et aux relations hiérarchiques entre 

les participants. 

6.3. Interactions transactionnelles et interactionnelles 

Une autre distinction importante concerne la finalité des interactions orales. Les 

interactions transactionnelles ont pour objectif principal l’échange d’informations ou la 

réalisation d’une tâche précise. Elles sont orientées vers le contenu et visent l’efficacité 

communicative. Par exemple, demander un renseignement, effectuer une réservation ou 
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donner des instructions relèvent de ce type d’interaction. La clarté et la précision du message 

y sont essentielles. 

En revanche, les interactions interactionnelles ont pour fonction principale de 

maintenir et de renforcer les relations sociales entre les interlocuteurs. Elles privilégient la 

dimension relationnelle de la communication, à travers des échanges qui peuvent sembler 

anodins, mais qui jouent un rôle important dans la cohésion sociale, tels que les salutations, 

les discussions informelles ou les marques de politesse. Dans ce cas, le contenu 

informationnel est secondaire par rapport à la fonction sociale du langage. 

Ces deux types d’interactions ne sont pas exclusifs l’un de l’autre et peuvent coexister 

au sein d’un même échange, ce qui renforce la complexité de la communication orale. 

7. Implications didactiques 

7.1. Principes d’enseignement 

L’enseignement de la compréhension des interactions orales doit s’appuyer sur des 

principes pédagogiques permettant de rapprocher l’apprentissage des conditions réelles de 

communication. Il est ainsi essentiel d’exposer les apprenants à des interactions authentiques, 

afin de les familiariser avec la diversité des situations, des registres et des modes 

d’expression. Cette exposition favorise le développement d’une compétence de 

compréhension adaptée aux usages réels de la langue. 

Par ailleurs, la variation des supports constitue un élément fondamental. L’utilisation 

de dialogues, d’interviews, de débats ou de conversations spontanées permet d’enrichir 

l’expérience d’apprentissage et de développer la capacité d’adaptation des apprenants face à 

des contextes variés. Cette diversification contribue également à renforcer la motivation et 

l’engagement. 

Enfin, il est indispensable de travailler explicitement les stratégies d’écoute, telles que 

l’anticipation, l’inférence ou la sélection de l’information. Ces stratégies permettent aux 

apprenants de devenir des auditeurs actifs, capables de mobiliser des ressources cognitives 

pour construire le sens de manière efficace. 
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7.2. Rôle de l’enseignant 

Dans ce cadre, le rôle de l’enseignant est central. Il lui revient de guider l’analyse des 

interactions en orientant l’attention des apprenants vers les éléments pertinents du discours, 

qu’ils soient linguistiques, prosodiques ou pragmatiques. Cette guidance permet de structurer 

l’activité de compréhension et de faciliter l’accès au sens. 

L’enseignant doit également expliciter les mécanismes de la communication orale, en 

mettant en évidence les règles implicites qui régissent les échanges, telles que la gestion des 

tours de parole ou l’usage des marqueurs discursifs. Cette explicitation contribue à développer 

une conscience métalinguistique chez les apprenants. 

Enfin, il est essentiel d’encourager la participation active des apprenants, en créant des 

situations d’interaction authentiques en classe. L’enseignant favorise ainsi le passage d’une 

compréhension passive à une compétence communicative intégrée, où l’apprenant est capable 

non seulement de comprendre, mais aussi de participer efficacement à des échanges oraux 

variés. 

8. Travaux dirigés  

TD 1 : Analyse d’une interaction orale 

Objectif : Identifier l’organisation interne d’une interaction et les intentions 

communicatives des locuteurs. 

Support: https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/au-

marche.mp3?_=1  

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/au-marche.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/au-marche.mp3?_=1


[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 44 

 

Déroulement : 

Une première écoute globale permet de saisir le sens général du dialogue. Une 

deuxième écoute est consacrée à l’analyse structurée. 

Consignes à donner : 

« Écoutez le dialogue et identifiez les trois phases de l’interaction : l’ouverture, le 

développement et la clôture. »  

« Repérez les moments où chaque locuteur prend la parole et décrivez l’alternance des 

tours de parole. »  

« Déterminez les intentions communicatives des locuteurs (informer, demander, 

convaincre, etc.). »  

« Justifiez vos réponses en vous appuyant sur des indices précis (expressions utilisées, 

ton, structure). »  

TD 2 : Repérage des stratégies de compréhension 

Objectif : Amener les apprenants à prendre conscience des stratégies mobilisées lors 

de l’écoute. 
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Support:https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/05/accueil-

client-5.mp3?_=1   

Déroulement : 

Phase d’anticipation avant écoute, puis écoute suivie d’une réflexion métacognitive. 

Consignes à donner : 

Avant l’écoute : 

« À partir du titre ou du thème, quelles informations pouvez-vous anticiper ? Notez 

vos hypothèses. »  

 

Sébastien et mademoiselle Suzuki sont dans le taxi, ils se dirigent vers l’hôtel. 

Après l’écoute : 

« Quelles hypothèses ont été confirmées ? Lesquelles ont été infirmées ? »  

« Quelles inférences avez-vous faites pour comprendre les éléments implicites ? »  

« Quels indices vous ont aidés à comprendre (mots-clés, contexte) ? »  

TD 3 : Identification des marqueurs interactionnels 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/05/accueil-client-5.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/05/accueil-client-5.mp3?_=1
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Objectif : Repérer les éléments qui structurent l’oral spontané. 

Support:https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2018/10/dialogue_14.mp3?_=1   

Déroulement : 

Écoute attentive suivie d’un travail de repérage précis. 

Consignes à donner : 

« Écoutez attentivement et relevez les marques d’hésitation (ex : euh, pauses). »  

« Identifiez les reformulations utilisées par les locuteurs. »  

« Repérez les connecteurs logiques ou discursifs (donc, alors, mais, etc.). »  

« Expliquez le rôle de ces éléments dans l’organisation du discours. »  

TD 4 : Compréhension de dialogues authentiques 

Objectif : Développer la compréhension globale et détaillée. 

Support:https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2020/02/excuses_situation_2.mp3?_=2  

Déroulement : 

Trois écoutes successives : globale, détaillée, vérification. 

Consignes à donner : 

« Identifiez le thème général de l’échange. »  

« Répondez aux questions de compréhension (Qui parle ? De quoi ? Pourquoi ?).»  

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2018/10/dialogue_14.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2018/10/dialogue_14.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2020/02/excuses_situation_2.mp3?_=2
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2020/02/excuses_situation_2.mp3?_=2
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« Relevez les informations principales. »  

« Reformulez le contenu du dialogue avec vos propres mots. »  

TD 5 : Activité intégrative 

Objectif : Mobiliser l’ensemble des compétences de compréhension 

Support:https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2019/08/dialogue_09_10.mp3?_=1  

Déroulement : Écoute en plusieurs étapes avec prise de notes. 

Consignes à donner : 

« Écoutez l’interaction et résumez le contenu en identifiant les idées principales. » 

« Indiquez les stratégies que vous avez utilisées pour comprendre (anticipation, 

inférence, sélection). »  

« Analysez la relation entre les locuteurs (formelle/informelle, hiérarchie, proximité).»  

« Justifiez votre analyse à partir d’indices précis. »  

 

 

 

 

 

 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2019/08/dialogue_09_10.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2019/08/dialogue_09_10.mp3?_=1
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Chapitre 3 : S’exprimer dans des situations de base 

L’expression orale constitue une compétence essentielle dans l’apprentissage d’une 

langue. Elle engage l’apprenant dans un processus actif de production, mobilisant 

simultanément des ressources linguistiques, cognitives et interactionnelles. Contrairement à la 

compréhension, qui relève principalement d’un processus de réception, l’expression implique 

une mise en œuvre consciente et organisée du langage. 

Dans les situations de communication de base, telles que se présenter ou demander des 

informations, l’apprenant doit acquérir des automatismes linguistiques et pragmatiques lui 

permettant de produire des énoncés simples, mais appropriés au contexte. Ces situations 

constituent un socle fondamental pour le développement ultérieur de compétences plus 

complexes. 

1. Cadre conceptuel de l’expression orale 

1.1. Définition de l’expression orale 

L’expression orale peut être définie comme une compétence complexe qui consiste à 

produire un message verbal à la fois intelligible, cohérent et pertinent, en fonction d’une 

situation de communication donnée. Elle ne se réduit pas à la simple émission de sons ou à la 

juxtaposition de mots, mais implique un processus élaboré de construction du sens, dans 

lequel le locuteur mobilise ses ressources linguistiques, cognitives et pragmatiques afin de 

transmettre une intention précise. 

Dans cette perspective, l’expression orale suppose d’abord la formulation d’une 

intention communicative, c’est-à-dire la détermination de ce que le locuteur souhaite exprimer 

(informer, convaincre, demander, etc.). Elle implique ensuite la sélection de moyens 

linguistiques appropriés, en fonction du message à transmettre et du contexte d’énonciation. 

Cette sélection concerne le choix du lexique, des structures grammaticales et des formes 

discursives. Par ailleurs, l’expression orale requiert une organisation du discours, permettant 

d’assurer la cohérence et la progression des idées. Enfin, elle nécessite une prise en compte de 

l’interlocuteur, notamment en termes de niveau de langue, de connaissances partagées et de 

relation sociale. 
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Sur le plan psycholinguistique, la production orale a été modélisée par (Willem Levelt, 

1989), qui distingue trois étapes fondamentales. La première est la conceptualisation, au cours 

de laquelle le locuteur élabore le contenu du message à transmettre. La deuxième étapes est la 

formulation, qui correspond à la mise en mots de ce contenu à travers des structures 

linguistiques appropriées. Enfin, la troisième étape est l’articulation, qui consiste en la 

réalisation phonétique du message, c’est-à-dire sa production effective sous forme de sons. 

Ce modèle met en évidence le caractère dynamique et séquentiel de la production 

orale, ainsi que l’interdépendance des différentes opérations qui la composent. 

1.2. Les composantes de la compétence orale 

La compétence d’expression orale repose sur un ensemble de composantes 

complémentaires qui interagissent dans l’acte de communication. Ces dimensions, telles que 

définies par le Conseil de l’Europe (2001), doivent être envisagées de manière intégrée. 

La première est la compétence linguistique, qui regroupe les connaissances relatives 

au système de la langue. Elle inclut la maîtrise du lexique, indispensable pour nommer les 

réalités et exprimer des idées, la connaissance des règles grammaticales qui permettent de 

structurer les énoncés, ainsi que la phonologie, qui assure une prononciation intelligible. Cette 

composante constitue le socle de toute production orale, mais elle ne suffit pas à elle seule à 

garantir une communication efficace. 

La deuxième dimension est la compétence sociolinguistique, qui renvoie à la capacité 

d’adapter son discours au contexte social et culturel. Elle implique la prise en compte des 

normes d’usage, des relations entre les interlocuteurs et des situations de communication. Le 

choix du registre de langue (familier, standard ou soutenu) en constitue un aspect central. 

Cette compétence permet d’assurer l’adéquation du discours aux attentes sociales et d’éviter 

les malentendus. 

Enfin, la compétence pragmatique concerne l’utilisation fonctionnelle de la langue 

dans l’interaction. Elle englobe la capacité à réaliser des actes de parole appropriés 

(demander, remercier, refuser, etc.) ainsi que l’organisation du discours en fonction des 
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objectifs communicatifs. Elle permet au locuteur de structurer son intervention, de gérer les 

tours de parole et d’atteindre efficacement son intention. 

Ces différentes composantes sont étroitement liées et doivent être bien développées de 

manière conjointe. Une production orale efficace repose ainsi sur leur articulation 

harmonieuse, qui permet d’assurer à la fois la correction linguistique, l’adéquation sociale et 

la pertinence communicative. 

2. Les actes de parole dans les situations de base 

2.1. Définition des actes de parole 

La notion d’acte de parole, introduite par (John Austin, 1970), repose sur l’idée que 

parler ne consiste pas seulement à produire des énoncés, mais également à accomplir des 

actions. Ainsi, chaque énoncé peut être considéré comme une action linguistique visant à 

produire un effet sur l’interlocuteur. 

Dans cette perspective, dire « je vous remercie » revient à accomplir l’acte de 

remercier, tandis que poser une question correspond à l’acte de demander une information. 

Les actes de parole sont omniprésents dans les interactions quotidiennes et constituent des 

unités fondamentales de la communication. Dans les situations de base, ils se manifestent à 

travers des actions simples telles que se présenter, saluer, demander ou répondre. 

2.2. Typologie des actes de parole 

Les actes de parole peuvent être classés en différentes catégories, selon leur fonction 

communicative. Cette typologie permet de mieux comprendre les intentions des locuteurs et 

d’analyser les échanges. 

Les actes assertifs visent à transmettre une information ou à décrire une réalité. Ils 

engagent le locuteur quant à la vérité de ce qu’il affirme. Les actes directifs, quant à eux, ont 

pour objectif d’influencer le comportement de l’interlocuteur, en formulant une demande, un 

ordre ou un conseil. Les actes expressifs permettent d’exprimer un état émotionnel ou une 

attitude, comme remercier, s’excuser ou saluer. Enfin, les actes commissifs engagent le 

locuteur dans une action future, comme promettre ou s’engager. 
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Dans les situations de communication courantes, notamment dans les contextes 

pédagogiques de niveau débutant ou intermédiaire, les actes directifs et expressifs occupent 

une place prépondérante. Ils correspondent aux besoins immédiats des apprenants, qui doivent 

être capables d’interagir dans des situations simples de la vie quotidienne. 

3. Se présenter et présenter autrui 

3.1. Enjeux communicatifs 

La capacité à se présenter constitue une compétence fondamentale dans 

l’apprentissage de l’expression orale, dans la mesure où elle permet d’initier toute interaction 

verbale. Elle joue un rôle déterminant dans l’établissement du premier contact entre 

interlocuteurs et participe à la construction de l’image de soi dans l’échange. Se présenter 

revient non seulement à fournir des informations sur son identité, mais également à se situer 

socialement, en indiquant son statut, ses activités ou ses appartenances. Cette compétence 

contribue ainsi à instaurer une relation communicative et à créer les conditions d’un échange 

ultérieur. 

Par ailleurs, la présentation d’autrui s’inscrit dans une dynamique similaire, 

puisqu’elle vise à introduire une tierce personne dans l’interaction. Elle implique une 

médiation entre les interlocuteurs et suppose une adaptation aux normes sociales et culturelles 

de la situation de communication. 

3.2. Structures linguistiques 

La réalisation de ces actes de parole repose sur un ensemble de structures linguistiques 

relativement stabilisées, qui constituent des modèles de base pour les apprenants. Ces 

structures permettent d’exprimer des informations essentielles de manière claire et concise. 

Parmi les formes les plus courantes figurent les énoncés tels que « Je m’appelle… », qui 

introduisent l’identité, ou « Je suis étudiant(e) en… », qui précisent la situation académique 

ou professionnelle. L’expression de l’âge (« J’ai … ans ») ou d’autres caractéristiques 

personnelles complète généralement cette première présentation. 

Dans le cas de la présentation d’autrui, des structures spécifiques sont mobilisées, 

comme « Voici… » ou « Je vous présente… », qui permettent d’introduire une personne 
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auprès d’un interlocuteur. La maîtrise de ces formes linguistiques constitue un préalable 

indispensable à la production d’un discours simple mais efficace. 

3.3. Organisation du discours 

Au-delà des structures isolées, la présentation orale suppose une organisation 

minimale du discours, garantissant la cohérence et la progression des informations. Une 

présentation efficace s’articule généralement autour de trois étapes principales. 

La première étape concerne l’identité, où le locuteur fournit les informations de base 

telles que le nom et éventuellement le prénom. La deuxième étape porte sur la situation 

personnelle, incluant des éléments comme l’âge, la profession, les études ou le lieu de 

résidence. Enfin, la troisième étape consiste en l’ajout d’informations complémentaires, telles 

que les centres d’intérêt, les expériences ou les objectifs personnels. 

Cette structuration permet de produire un discours ordonné et compréhensible, tout en 

facilitant la réception du message par l’interlocuteur. 

3.4. Dimension pragmatique 

La réalisation d’une présentation orale ne peut être dissociée de sa dimension 

pragmatique, qui implique une adaptation au contexte de communication. Le choix des 

formes linguistiques, du registre de langue et du degré de précision dépend en effet de la 

situation dans laquelle s’inscrit l’échange. 

Dans un contexte formel, tel qu’un entretien ou une présentation officielle, le locuteur 

adopte un registre soutenu ou standard, utilise des formules de politesse et structure son 

discours de manière plus élaborée. À l’inverse, dans un contexte informel, comme une 

interaction entre amis ou camarades, le discours peut être plus spontané, avec un registre 

familier et une organisation moins rigide. 

La maîtrise de cette variation pragmatique est essentielle pour assurer l’adéquation du 

discours aux attentes sociales et garantir l’efficacité de la communication. 

4. Demander et donner des informations 
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4.1. Les formes interrogatives 

La capacité à demander et à fournir des informations repose en grande partie sur la 

maîtrise des formes interrogatives. Celles-ci permettent d’initier un échange et d’obtenir des 

informations précises. On distingue généralement deux types principaux de questions. 

Les questions fermées appellent une réponse brève, souvent limitée à « oui » ou « non 

». Elles sont utilisées lorsque le locuteur cherche à confirmer une information. En revanche, 

les questions ouvertes visent à obtenir des informations plus développées et encouragent 

l’interlocuteur à produire une réponse élaborée. Elles sont introduites par des mots 

interrogatifs tels que « qui », « quoi », « où », « quand », « comment » ou « pourquoi ». 

La maîtrise de ces différentes formes permet de varier les stratégies d’interrogation et 

d’adapter les questions aux objectifs communicatifs. 

4.2. Les stratégies de politesse 

Dans les interactions orales, la formulation des demandes doit respecter certaines 

normes de politesse, afin de préserver la relation entre les interlocuteurs. L’utilisation de 

marqueurs tels que « s’il vous plaît » ou « s’il te plaît » constitue un moyen simple d’adoucir 

une demande. 

Par ailleurs, le recours au conditionnel, comme dans « pourriez-vous… », permet 

d’atténuer la force de l’énoncé et de rendre la demande plus indirecte et plus respectueuse. 

Ces stratégies participent à la gestion de la face des interlocuteurs et contribuent à maintenir 

une interaction harmonieuse. 

4.3. La gestion de l’échange 

Demander et donner des informations implique également une gestion efficace de 

l’échange. Le locuteur doit être capable de formuler sa demande de manière claire et précise, 

afin d’éviter toute ambiguïté. Cette clarté est essentielle pour garantir une compréhension 

rapide et adéquate. 
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En cas d’incompréhension ou d’ambiguïté, il est nécessaire de recourir à la 

reformulation, qui permet de clarifier le message et d’ajuster l’énoncé. Enfin, la vérification 

de la compréhension constitue une étape importante de l’interaction. Elle peut prendre la 

forme de questions de confirmation ou de reformulations, visant à s’assurer que le message a 

été correctement interprété. 

5. Les stratégies de production orale 

5.1. La planification 

La production orale efficace repose en grande partie sur une étape préalable de 

planification, souvent implicite mais essentielle. Avant de prendre la parole, le locuteur doit 

organiser ses idées en fonction de l’objectif communicatif visé. Cette organisation implique la 

hiérarchisation des informations, la sélection des éléments pertinents et l’anticipation de la 

structure du discours. Une telle préparation permet de garantir la cohérence du message et 

d’éviter les ruptures dans l’énonciation. 

Parallèlement, le locuteur est amené à mobiliser et à choisir le vocabulaire approprié. 

Ce choix ne dépend pas uniquement du contenu à transmettre, mais également du contexte de 

communication et du niveau de formalité requis. Une planification adéquate facilite ainsi la 

fluidité de l’expression et contribue à une meilleure maîtrise du discours. 

5.2. Les stratégies de compensation 

Dans le cadre de l’expression orale, il est fréquent que les apprenants rencontrent des 

lacunes linguistiques ou des difficultés d’accès au lexique. Afin de maintenir la continuité de 

l’échange, ils doivent recourir à des stratégies de compensation. Ces stratégies constituent des 

mécanismes d’adaptation qui permettent de pallier les insuffisances sans interrompre la 

communication. 

Parmi ces procédés, la paraphrase occupe une place centrale : elle consiste à 

reformuler une idée à l’aide de mots plus simples ou déjà maîtrisés. L’utilisation de gestes ou 

d’indices non verbaux peut également soutenir la compréhension, en apportant des éléments 

complémentaires au message verbal. Enfin, la reformulation permet d’ajuster ou de clarifier 

un énoncé initialement mal exprimé. 
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Ces stratégies témoignent d’une compétence communicative en développement, dans 

laquelle la priorité est accordée à la transmission du sens plutôt qu’à la correction formelle. 

5.3. La gestion du stress 

L’expression orale est étroitement liée à des facteurs affectifs, parmi lesquels le stress 

occupe une place importante. De nombreux apprenants éprouvent une appréhension face à la 

prise de parole, souvent liée à la peur de commettre des erreurs ou à un manque de confiance 

en leurs capacités linguistiques. Cette dimension émotionnelle peut entraver la production et 

limiter la participation. 

Dans cette perspective, il apparaît essentiel de créer un environnement pédagogique 

sécurisant, favorisant la prise de parole sans crainte de jugement. Le développement 

progressif de la confiance en soi constitue un objectif central, qui passe par la valorisation des 

efforts, la tolérance à l’erreur et l’encouragement à l’expression spontanée. La gestion du 

stress devient ainsi une composante à part entière de la compétence orale. 

6. Les difficultés de l’expression orale 

L’apprentissage de l’expression orale s’accompagne inévitablement de difficultés, qui 

reflètent la complexité de cette compétence. Parmi les obstacles les plus fréquents figure le 

manque de vocabulaire, qui limite la capacité des apprenants à exprimer précisément leurs 

idées. Cette insuffisance lexicale peut entraîner des pauses, des hésitations ou un recours 

excessif à des mots génériques. 

Les erreurs grammaticales constituent une autre difficulté majeure. Elles peuvent 

affecter la clarté du message et engendrer des malentendus, notamment lorsque les structures 

syntaxiques ne sont pas maîtrisées. À cela s’ajoutent les problèmes de prononciation, qui 

peuvent nuire à l’intelligibilité du discours, en particulier dans une langue étrangère où les 

systèmes phonétiques diffèrent. 

Les hésitations, enfin, traduisent souvent une difficulté à mobiliser rapidement les 

ressources linguistiques nécessaires. Elles peuvent perturber la fluidité de l’expression et 

donner une impression d’incertitude. 
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Il convient de souligner que ces difficultés sont inhérentes au processus 

d’apprentissage et ne doivent pas être perçues comme des obstacles insurmontables. Au 

contraire, elles constituent des étapes normales dans le développement de la compétence orale 

et doivent être intégrées dans une démarche pédagogique progressive et adaptée. 

7. Implications didactiques 

7.1. Principes pédagogiques 

L’enseignement de l’expression orale repose sur un ensemble de principes visant à 

favoriser l’acquisition progressive de cette compétence. La pratique régulière constitue un 

élément central : seule une exposition fréquente à des situations de communication permet de 

développer l’aisance et la fluidité. 

Il est également essentiel de proposer des situations authentiques, qui reproduisent des 

contextes réels d’usage de la langue. Ces situations permettent aux apprenants de mobiliser 

leurs compétences dans des échanges significatifs et motivants. Par ailleurs, l’encouragement 

de l’interaction joue un rôle déterminant, dans la mesure où l’expression orale se construit 

dans l’échange avec autrui. Les activités interactives favorisent la spontanéité et l’adaptation 

du discours. 

7.2. Rôle de l’enseignant 

Dans ce cadre, le rôle de l’enseignant dépasse la simple transmission de savoirs 

linguistiques. Il consiste avant tout à accompagner les apprenants dans leur prise de parole, en 

créant des conditions favorables à l’expression. Cela implique notamment de ne pas 

interrompre systématiquement les productions pour corriger les erreurs, afin de préserver la 

fluidité de l’échange et la confiance des apprenants. 

La correction, lorsqu’elle intervient, doit être constructive et adaptée aux objectifs de 

l’activité. Elle peut porter sur des éléments prioritaires et être différée afin de ne pas perturber 

la communication. Enfin, la valorisation des productions orales constitue un levier essentiel 

pour renforcer la motivation et encourager l’engagement des apprenants. 

8. Travaux dirigés  
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TD 1 : Se présenter 

Objectif : Développer la capacité à produire un discours bref, structuré et adapté au 

contexte. 

Consigne :  

Les apprenants préparent une présentation orale d’environ une minute. Celle-ci doit 

comporter trois éléments structurés : l’identité (nom, prénom), le parcours (études, formation, 

expérience) et les centres d’intérêt (loisirs, projets, motivations). L’enseignant précise que la 

présentation doit être fluide, compréhensible et organisée. 

Dans un second temps, une variante est introduite : les apprenants réalisent deux 

versions de leur présentation. La première correspond à un contexte formel (entretien, cadre 

académique), impliquant un registre standard ou soutenu. La seconde relève d’un contexte 

informel (entre camarades), avec un registre plus spontané. 

Support :https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2018/08/nouveau_voisin_dialogue_fle.mp3?_=1     

Exploitation pédagogique 

Observation d’un modèle → repérage des structures → production guidée → 

production autonome. 

TD 2 : Présenter quelqu’un 

Objectif : Développer la compétence interactionnelle et la médiation orale. 

Consignes : 

1. Les apprenants travaillent en binômes. Dans une première phase, ils échangent des 

informations personnelles (identité, études, intérêts). Dans une seconde phase, chaque 

apprenant présente son partenaire à la classe en utilisant des structures adaptées (« Je vous 

présente… », « Il/Elle est… »). 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2018/08/nouveau_voisin_dialogue_fle.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2018/08/nouveau_voisin_dialogue_fle.mp3?_=1
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L’enseignant insiste sur la cohérence du discours, la clarté et l’adaptation au public. 

2. Écoutez les descriptions suivantes et complétez le tableau ci-dessous. 

Support : https://youtu.be/72gk0p8riuQ?si=K5QhmJvbgoPZ8b7y  

Nom  Yeux Cheveux Visage Taille Autre 

Bradston      

Hélène      

Karen      

Léonard      

Blake      

Leïla      

Payal      

Tonio      

 

Lisez maintenant la description complète et dites de qui s’agit-il. Écrivez son prénom à 

côté de sa photo : 

-Il a les cheveux noirs et bouclés. Il a le visage carré, les yeux marron et un beau 

sourire.  

-Elle est rousse. Elle a le visage rond et de grands yeux verts. Elle porte des lunettes de 

soleil. Elle a des piercings et plusieurs tatouages. 

-Il est grand. Il a les yeux bleus et les cheveux blonds et raides. 

-Elle est brune, elle a les cheveux longs et raides. Elle est petite et maigre. 

-Il a le visage rond et de grandes oreilles. Ses cheveux sont blonds et frisés. 

-Il est brun et mince. Il a les yeux marron et les cheveux châtains. Ses cheveux sont 

courts et frisés. 

-Elle a les cheveux longs, noirs et raides et son visage est long. Elle porte aussi de 

lunettes de soleil. 

-Elle est très belle. Elle a les cheveux bruns et bouclés. Elle a de grandes dents 

blanches. 

https://youtu.be/72gk0p8riuQ?si=K5QhmJvbgoPZ8b7y
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……………………….       ……………………….         …………………………. 

 

………………………      ………………………….       ……………………….. 

                               

                    ……………………..                           ……………………. 

TD 3 : Jeux de rôle,  demander des informations 

Objectif : Maîtriser les formes interrogatives et les stratégies de politesse en situation. 

Consigne : 

Les apprenants participent à des jeux de rôle basés sur des situations réalistes. Chaque 

groupe reçoit une situation précise : 
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                      -Demander son chemin dans une ville  

                                 -Demander des informations dans une administration  

Les apprenants doivent formuler des questions claires, utiliser des marqueurs de 

politesse (« s’il vous plaît », « pourriez-vous… ») et adapter leur registre. 

L’enseignant peut distribuer des fiches de rôle pour guider l’interaction. 

Supports :  

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/dans-la-

rue.mp3?_=1  

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2014/11/office-de-

tourisme.mp3?_=1  

TD 4 : Simulation d’interaction 

Objectif : Développer la fluidité et la gestion des échanges oraux. 

Consigne :  

Les apprenants travaillent en binômes. L’un joue le rôle de l’intervieweur, l’autre celui 

de l’interviewé. L’intervieweur pose des questions variées (identité, études, projets), tandis 

que l’autre répond de manière développée. 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/dans-la-rue.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/dans-la-rue.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2014/11/office-de-tourisme.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2014/11/office-de-tourisme.mp3?_=1
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Après un premier passage, les rôles sont inversés. L’enseignant veille à la diversité des 

questions et à la qualité des réponses. 

TD 5 : Activité de reformulation 

Objectif : Développer la capacité à reformuler et à vérifier la compréhension. 

Consigne : 

L’enseignant diffuse un court document audio. Les apprenants doivent écouter 

attentivement puis reformuler le contenu avec leurs propres mots. 

L’activité peut être réalisée individuellement ou en groupe. Une mise en commun 

permet de comparer les productions et d’identifier les stratégies utilisées. 

Support :https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2015/02/parler-d-un-livre.mp3?_=1  

 

 

 

 

 

 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/02/parler-d-un-livre.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/02/parler-d-un-livre.mp3?_=1
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Chapitre 4 : Produire des discours oraux structurés 

Après l’acquisition des compétences de base en expression orale, l’apprenant est 

amené à produire des discours plus élaborés, nécessitant une organisation structurée et 

cohérente du contenu. Contrairement aux échanges simples, ces productions impliquent une 

planification plus rigoureuse, une maîtrise des outils linguistiques et discursifs, ainsi qu’une 

adaptation fine au contexte de communication. 

Produire un discours structuré revient à dépasser la juxtaposition d’énoncés pour 

construire un ensemble organisé, orienté vers un objectif communicatif précis. Cette 

compétence constitue une étape essentielle dans le développement de l’autonomie langagière 

et prépare l’apprenant à des situations académiques et professionnelles plus complexes. 

1. Cadre conceptuel du discours oral structuré 

1.1. Définition du discours oral 

Le discours oral peut être envisagé comme une production verbale organisée, inscrite 

dans une situation de communication déterminée et orientée vers une intention précise. Il ne 

se réduit pas à une succession d’énoncés isolés, mais constitue un ensemble structuré dans 

lequel les différentes composantes linguistiques et pragmatiques interagissent pour produire 

du sens. Cette organisation implique une adaptation constante aux paramètres de la situation 

d’énonciation, tels que le contexte, les interlocuteurs et les objectifs communicatifs. 

Le discours oral se caractérise d’abord par une cohérence thématique, c’est-à-dire une 

unité de sens autour d’un sujet central, qui assure la lisibilité globale du message. Il repose 

également sur une progression logique, permettant l’enchaînement ordonné des idées, ainsi 

que sur une organisation interne, qui structure le discours en différentes parties articulées. 

Dans cette perspective, Jean-Michel Adam (1992) souligne que tout discours s’appuie sur des 

schémas textuels, lesquels constituent des modèles organisateurs facilitant la structuration de 

l’information et la compréhension par l’auditeur. 

1.2. Les principes d’organisation du discours 

1.2.1. La cohérence 
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La cohérence constitue un principe fondamental de l’organisation discursive. Elle 

renvoie à l’unité globale du discours et à la pertinence des relations entre les idées exprimées. 

Un discours cohérent est un discours dans lequel les différentes informations s’articulent de 

manière logique et contribuent toutes à la construction d’un sens global. L’absence de 

cohérence peut entraîner des ruptures de compréhension et nuire à l’efficacité communicative. 

Ainsi, le locuteur doit veiller à maintenir un fil conducteur tout au long de son intervention. 

1.2.2. La cohésion 

La cohésion concerne les moyens linguistiques qui assurent la continuité formelle du 

discours. Elle repose sur l’utilisation d’outils spécifiques permettant de relier les différentes 

parties du message. Parmi ces outils figurent les connecteurs logiques, qui expriment les 

relations entre les idées (cause, conséquence, opposition), les pronoms, qui évitent les 

répétitions et assurent la reprise des référents, ainsi que les reprises lexicales, qui contribuent 

à la stabilité thématique. La cohésion permet ainsi de structurer le discours à un niveau 

microstructurel et de faciliter son interprétation. 

1.2.3. La progression thématique 

La progression thématique correspond à la manière dont les informations sont 

introduites et développées dans le discours. Elle implique une évolution graduelle du contenu, 

allant de ce qui est connu vers ce qui est nouveau. Une progression bien maîtrisée permet 

d’éviter les ruptures et les redondances, tout en assurant une construction progressive du sens. 

Elle joue un rôle essentiel dans la compréhension, en guidant l’auditeur dans le traitement de 

l’information. 

1.3. Les types de discours oraux structurés 

Dans une perspective didactique, il est possible de distinguer plusieurs types de 

discours oraux structurés, chacun répondant à des objectifs communicatifs spécifiques et 

reposant sur des schémas organisationnels particuliers. Parmi ces types, trois formes 

principales peuvent être retenues. 

Le discours descriptif vise à présenter les caractéristiques d’un objet, d’une personne 

ou d’un lieu. Le discours narratif, quant à lui, consiste à relater des événements selon une 
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logique temporelle. Enfin, le discours formel, souvent associé à des contextes professionnels 

ou institutionnels, se caractérise par une organisation plus rigoureuse et un registre de langue 

adapté. L’étude de ces différents types permet de développer des compétences variées en 

expression orale. 

2. Le discours descriptif 

2.1. Définition et fonctions 

Le discours descriptif consiste à présenter de manière détaillée les caractéristiques 

d’un référent, qu’il s’agisse d’un objet, d’une personne, d’un lieu ou d’une situation. Il ne vise 

pas à raconter une action, mais à rendre perceptible une réalité en mettant en évidence les 

propriétés essentielles. La description remplit ainsi plusieurs fonctions : elle permet 

d’informer en fournissant des données précises, de représenter en donnant à voir ou à 

imaginer, et de caractériser en attribuant des traits distinctifs. 

2.2. Organisation du discours descriptif 

L’organisation du discours descriptif peut varier en fonction de l’objectif poursuivi et 

du type de référent. Elle peut suivre une logique allant du général au particulier, en partant 

d’une vue d’ensemble pour aboutir à des détails spécifiques. À l’inverse, elle peut procéder du 

particulier au général, en accumulant des observations précises avant de proposer une 

synthèse. Une autre organisation possible repose sur un ordre spatial, qui structure la 

description en fonction de la disposition des éléments dans l’espace. Quelle que soit la logique 

adoptée, l’essentiel est de garantir la clarté et la cohérence de l’ensemble. 

2.3. Les outils linguistiques de la description 

La production d’un discours descriptif mobilise des outils linguistiques spécifiques. 

Les adjectifs qualificatifs jouent un rôle central, en permettant de préciser les caractéristiques 

du référent. Les groupes nominaux enrichis, incluant des expansions du nom, contribuent à la 

précision et à la richesse descriptive. Les verbes d’état, tels que « être », « sembler » ou « 

paraître », sont également fréquemment utilisés pour attribuer des propriétés. L’ensemble de 

ces éléments permet de construire un discours détaillé et nuancé. 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 65 

2.4. Difficultés des apprenants 

Les apprenants rencontrent souvent des difficultés dans la production de discours 

descriptifs. La pauvreté lexicale constitue un obstacle majeur, limitant la capacité à exprimer 

des nuances. Le manque de précision peut également nuire à la qualité de la description, en 

rendant le discours vague ou imprécis. Enfin, l’absence d’organisation claire peut entraîner 

une accumulation désordonnée d’informations, compromettant la cohérence du message. Ces 

difficultés nécessitent un accompagnement pédagogique spécifique. 

3. Le discours narratif 

3.1. Définition 

Le discours narratif consiste à relater des événements en les inscrivant dans une 

temporalité. Il repose sur la succession d’actions et sur l’établissement de relations causales 

entre celles-ci. Le récit implique ainsi une organisation chronologique, qui permet de 

structurer les événements et de leur donner du sens. Il constitue un outil fondamental pour 

exprimer des expériences, raconter des histoires ou transmettre des informations. 

3.2. Structure du récit 

Le récit s’organise généralement selon un schéma narratif classique, qui comprend 

plusieurs étapes. La situation initiale présente le cadre et les personnages. L’élément 

perturbateur introduit un changement ou un problème. Le développement correspond à la 

succession des actions qui découlent de cette perturbation. La résolution apporte une solution 

ou un dénouement, tandis que la situation finale marque un nouvel état d’équilibre. Cette 

structure permet d’assurer la cohérence et la lisibilité du récit. 

3.3. Les outils linguistiques du récit 

La production narrative mobilise des outils linguistiques spécifiques, notamment les 

temps verbaux. Le passé composé est souvent utilisé pour exprimer des actions ponctuelles, 

tandis que l’imparfait sert à décrire des situations ou des actions habituelles. Les connecteurs 

temporels, tels que « puis », « ensuite » ou « enfin », assurent la progression du récit, tandis 
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que les marqueurs de causalité permettent d’exprimer les relations entre les événements. Ces 

éléments contribuent à structurer le discours et à en faciliter la compréhension. 

3.4. Enjeux didactiques 

Le travail sur le discours narratif présente des enjeux didactiques importants. Il permet 

de développer la capacité à structurer la pensée et à organiser les idées de manière cohérente. 

Il favorise également la fluidité de l’expression orale, en incitant les apprenants à enchaîner 

les énoncés de manière continue. Enfin, il contribue à renforcer la maîtrise des outils 

linguistiques, en particulier des temps verbaux et des connecteurs. Ainsi, le récit constitue un 

levier essentiel dans l’apprentissage de l’expression orale. 

4. Les interactions formelles 

4.1. Définition 

Les interactions formelles désignent des échanges verbaux inscrits dans un cadre 

institutionnel ou professionnel, régi par des normes sociales et discursives spécifiques. 

Contrairement aux interactions informelles, elles se caractérisent par un degré élevé de 

codification, tant sur le plan linguistique que comportemental. Elles impliquent une attention 

particulière portée à la manière de s’exprimer, au choix du registre de langue ainsi qu’au 

respect des rôles sociaux des interlocuteurs. 

Dans ce type d’échange, le locuteur doit adopter un registre soutenu ou standard, 

éviter toute familiarité et veiller à la précision de ses propos. L’objectif est de garantir la 

clarté, la crédibilité et la pertinence du discours dans un contexte où les enjeux communicatifs 

sont souvent importants (évaluation, prise de décision, transmission d’informations). 

4.2. Types d’interactions formelles 

Les interactions formelles se manifestent dans diverses situations professionnelles et 

institutionnelles. L’entretien d’embauche constitue un exemple emblématique, dans lequel le 

candidat doit se présenter, argumenter et répondre à des questions de manière structurée et 

pertinente. La réunion, quant à elle, implique une prise de parole organisée, souvent orientée 

vers la résolution de problèmes ou la prise de décisions collectives. 
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La présentation professionnelle représente également une forme typique d’interaction 

formelle. Elle suppose une préparation rigoureuse et une structuration claire du discours, afin 

de transmettre efficacement une information ou de défendre un point de vue devant un 

auditoire. Ces différents types d’interactions requièrent des compétences spécifiques en 

matière d’expression orale. 

4.3. Caractéristiques linguistiques 

Sur le plan linguistique, les interactions formelles se distinguent par l’usage d’un 

lexique précis et spécialisé, adapté au domaine concerné. Les phrases sont généralement 

complètes, structurées et conformes aux normes grammaticales, ce qui contribue à la clarté du 

message. 

L’absence de familiarité constitue une autre caractéristique essentielle. Le locuteur 

évite les expressions familières, les abréviations ou les tournures relâchées, au profit d’un 

langage plus neutre et normé. Cette rigueur linguistique participe à la crédibilité du discours et 

à son adéquation avec le contexte formel. 

4.4. Stratégies discursives 

La réussite d’une interaction formelle repose également sur la maîtrise de certaines 

stratégies discursives. L’argumentation permet de défendre un point de vue de manière 

structurée, en mobilisant des idées, des exemples et des preuves. La justification consiste à 

expliquer et à légitimer ses propos, notamment dans des situations d’évaluation ou de prise de 

décision. 

La reformulation joue un rôle important dans la clarification du discours. Elle permet 

de préciser une idée, de s’assurer de la compréhension de l’interlocuteur ou de corriger une 

formulation initiale. L’ensemble de ces stratégies contribue à renforcer l’efficacité 

communicative dans les contextes formels. 

5. Les stratégies de production d’un discours structuré 

5.1. La planification 
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La production d’un discours structuré suppose une phase préalable de planification, au 

cours de laquelle le locuteur définit l’objectif de son intervention. Cette étape implique 

l’identification de l’intention communicative (informer, convaincre, expliquer) ainsi que la 

sélection des idées principales à développer. 

Le locuteur doit également organiser ces idées de manière logique et choisir des 

exemples pertinents pour illustrer son propos. Cette préparation permet d’assurer la cohérence 

du discours et d’en faciliter la compréhension par l’auditoire. 

5.2. L’organisation 

Un discours structuré repose sur une organisation claire, généralement articulée en 

trois parties principales : l’introduction, le développement et la conclusion. L’introduction 

permet de présenter le sujet et d’annoncer les objectifs du discours. Le développement 

constitue la partie centrale, dans laquelle les idées sont exposées et argumentées. La 

conclusion, enfin, synthétise les éléments essentiels et peut ouvrir sur une perspective. 

Cette structuration contribue à la lisibilité du discours et aide l’auditeur à suivre le 

raisonnement du locuteur. 

5.3. L’adaptation au public 

L’efficacité d’un discours dépend également de sa capacité à s’adapter au public. Le 

locuteur doit ajuster le niveau de langue en fonction des interlocuteurs, en tenant compte de 

leurs connaissances, de leur statut et de leurs attentes. La clarté de l’expression constitue un 

élément central, de même que la pertinence des informations présentées. 

Cette adaptation implique une prise en compte constante de l’auditoire, afin de 

garantir une communication efficace et appropriée. 

5.4. L’utilisation des connecteurs 

Les connecteurs jouent un rôle essentiel dans l’organisation du discours, en assurant la 

cohésion entre les différentes idées. Ils permettent d’exprimer des relations logiques telles que 
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l’addition (et, aussi), l’opposition (mais, cependant), la cause (parce que) ou la conséquence 

(donc). 

L’utilisation appropriée de ces marqueurs facilite la compréhension du discours et 

contribue à sa structuration. Elle permet également de rendre le propos plus fluide et plus 

convaincant. 

6. Les difficultés de la production structurée 

La production d’un discours structuré présente plusieurs difficultés pour les 

apprenants. Le manque d’organisation constitue un obstacle fréquent, se traduisant par un 

discours désordonné ou difficile à suivre. L’incohérence peut également apparaître lorsque les 

idées ne sont pas clairement reliées entre elles. 

Les erreurs linguistiques, qu’elles soient grammaticales ou lexicales, peuvent affecter 

la qualité du discours et en compromettre la compréhension. Les hésitations, enfin, reflètent 

souvent une difficulté à mobiliser les ressources linguistiques de manière fluide. 

Ces difficultés sont inhérentes au processus d’apprentissage et nécessitent un 

entraînement progressif, fondé sur des activités adaptées et répétées. 

7. Implications didactiques 

7.1. Principes pédagogiques 

L’enseignement de la production orale structurée doit reposer sur des principes 

pédagogiques explicites. Il est essentiel d’enseigner les structures discursives de manière 

progressive, en fournissant aux apprenants des repères clairs pour organiser leur discours. La 

présentation de modèles constitue un support important, permettant d’illustrer les formes 

attendues. 

Par ailleurs, il convient d’encourager une production progressive, en passant 

d’activités guidées à des tâches plus autonomes. Cette progression permet de développer 

progressivement les compétences nécessaires à une expression orale structurée. 
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7.2. Rôle de l’enseignant 

Dans ce processus, l’enseignant joue un rôle central d’accompagnement. Il guide les 

apprenants dans la structuration de leur discours, en leur fournissant des outils et des 

stratégies adaptés. La correction des erreurs doit être ciblée sur les éléments essentiels, afin de 

ne pas entraver la prise de parole. 

Enfin, la valorisation des efforts constitue un levier important pour renforcer la 

motivation et encourager la participation. En adoptant une posture de facilitateur, l’enseignant 

contribue au développement d’une compétence orale autonome et efficace. 

8. Travaux dirigés  

TD 1 : Description orale 

Objectif : développer la capacité à produire un discours descriptif organisé, précis et 

intelligible. 

Consigne : 

L’apprenant doit décrire une personne (réelle ou fictive) ou une ville en respectant une 

organisation logique. La description doit comporter une introduction (présentation générale), 

un développement (caractéristiques physiques, sociales ou géographiques) et une clôture 

synthétique. 

Déroulement : 

-Phase de préparation (5–10 minutes) : choisir le sujet (personne ou ville), noter les 

idées principales (apparence, traits de caractère, localisation, particularités, etc.), organiser les 

idées selon un plan (du général au particulier, ou inversement).  

-Production orale (1–2 minutes par apprenant).  

Supports : 
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-Images de villes ou de personnages pour stimuler la description  

-Fiches lexicales (adjectifs, localisation, caractéristiques)  

                      
 

                                  
 

TD 2 : Récit oral 

Objectif : maîtriser la production d’un récit structuré selon une chronologie. 

Consigne: 

Racontez un événement réel (souvenir personnel) ou imaginaire en respectant le 

schéma narratif : situation initiale, événement déclencheur, déroulement, conclusion. 
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Déroulement : 

Préparation : choisir une situation, identifier les étapes du récit, sélectionner les 

connecteurs temporels (ensuite, puis, enfin).  

Production orale.  

Évaluation : respect de la chronologie, clarté, utilisation des temps verbaux.  

Supports à utiliser : 

Séquences vidéo narratives courtes : Un souvenir d’enfance 

https://www.youtube.com/watch?v=5Oz7FvMBhgA  

Bandes dessinées sans texte (stimulus narratif)  

                           

https://www.youtube.com/watch?v=5Oz7FvMBhgA
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TD 3 : Simulation d’entretien 

Objectif : produire un discours formel structuré dans un contexte professionnel. 

Consigne : Simulez un entretien d’embauche : un étudiant joue le recruteur, l’autre le 

candidat. 

Déroulement : 

-Préparation : rédiger une présentation personnelle, anticiper des questions (parcours, 

compétences, motivations).  

-Simulation (3–5 minutes). 

Supports: https://www.youtube.com/watch?v=HG68Ymazo18 

TD 4 : Production guidée (mini-exposé) 

Objectif : organiser un discours structuré court. 

Consigne : Préparez un mini-exposé comprenant : une introduction (présentation du 

sujet), un développement (2–3 idées principales), une conclusion (résumé ou ouverture) 

https://www.youtube.com/watch?v=HG68Ymazo18
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Déroulement : 

-Choix du sujet (libre ou imposé)  

-Rédaction d’un plan  

-Présentation orale  
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Chapitre 5 : Comprendre des documents oraux variés 

Au second semestre, l’apprentissage de la compréhension orale évolue vers des 

supports plus complexes et plus authentiques. L’apprenant est désormais confronté à une 

diversité de documents oraux : récits, informations médiatiques, interactions entre locuteurs 

natifs et supports artistiques tels que la chanson. 

Cette diversité implique une adaptation des stratégies d’écoute et une capacité accrue à 

traiter des informations implicites, des variations linguistiques et des contextes socioculturels 

variés. La compréhension ne repose plus uniquement sur le repérage d’éléments explicites, 

mais sur une interprétation globale et approfondie du message. 

1. Cadre théorique de la compréhension avancée 

1.1. Évolution des compétences de compréhension 

La compréhension avancée correspond à un stade de développement où l’auditeur est 

capable de mobiliser des compétences cognitives et linguistiques plus élaborées afin 

d’accéder au sens des messages oraux de manière plus autonome et efficace. À ce niveau, 

l’apprenant ne se limite plus à une simple identification des éléments linguistiques, mais 

s’engage dans un processus actif d’interprétation. 

Cette évolution se manifeste d’abord par une capacité accrue d’anticipation. L’auditeur 

expérimenté est en mesure de formuler des hypothèses sur le contenu du message avant même 

de l’avoir entièrement perçu, en s’appuyant sur des indices contextuels, situationnels et 

discursifs. Par ailleurs, il développe une meilleure gestion du flux oral, ce qui lui permet de 

traiter des discours plus longs et plus rapides sans perdre le fil de l’information. 

Un autre aspect fondamental réside dans la capacité à interpréter les implicites. 

L’auditeur avancé comprend non seulement ce qui est explicitement dit, mais aussi ce qui est 

suggéré ou sous-entendu. Selon Michael Rost (2011), ce type d’auditeur mobilise des 

stratégies complexes qui lui permettent de compenser d’éventuelles lacunes linguistiques, 

notamment en s’appuyant sur ses connaissances antérieures et sur le contexte de 

communication. 
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1.2. Les niveaux de compréhension 

La compréhension orale peut être envisagée comme un processus à plusieurs niveaux, 

qui se complètent et s’articulent de manière dynamique. La compréhension globale constitue 

le premier niveau : elle consiste à saisir l’idée principale d’un message, sans nécessairement 

en comprendre tous les détails. Elle repose sur une écoute orientée vers l’essentiel. 

La compréhension détaillée implique, quant à elle, une attention plus fine portée aux 

informations précises. L’auditeur cherche à identifier des éléments spécifiques tels que des 

faits, des chiffres ou des arguments. Ce niveau exige une concentration accrue et une bonne 

maîtrise des formes linguistiques. 

La compréhension inférentielle correspond à la capacité d’interpréter les implicites du 

discours. Elle mobilise des opérations cognitives complexes, permettant de déduire des 

informations non explicitement formulées, comme les intentions du locuteur, ses émotions ou 

les relations entre les idées. 

Enfin, la compréhension critique représente un niveau supérieur d’analyse. Elle 

consiste à évaluer le contenu du message, à en juger la pertinence, la crédibilité ou la 

cohérence. À ce stade, l’auditeur adopte une posture réflexive et analytique vis-à-vis du 

discours. 

1.3. Les stratégies d’écoute avancées 

Les stratégies d’écoute avancées constituent des outils essentiels pour accéder à une 

compréhension approfondie des messages oraux. La prise de notes, par exemple, permet de 

conserver une trace des informations importantes et de structurer la compréhension. Elle 

implique une sélection des éléments essentiels et une reformulation synthétique. 

Le repérage des mots-clés joue également un rôle central. L’auditeur identifie les 

termes porteurs de sens qui structurent le discours et facilitent l’accès à l’idée générale. Cette 

stratégie est particulièrement utile face à un flux oral rapide. 

L’identification de la structure du discours permet de mieux organiser les informations 

perçues. En repérant les différentes parties du discours (introduction, développement, 
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conclusion), l’auditeur peut anticiper le contenu et suivre plus aisément le raisonnement du 

locuteur. 

Enfin, la vérification des hypothèses constitue une démarche dynamique, par laquelle 

l’auditeur ajuste sa compréhension au fur et à mesure de l’écoute. Les hypothèses formulées 

initialement sont confirmées, modifiées ou abandonnées en fonction des informations 

nouvelles. 

2. Comprendre un court récit 

2.1. Spécificités du récit oral 

Le récit oral présente des caractéristiques spécifiques qui influencent sa 

compréhension. Il se distingue d’abord par une organisation temporelle, dans laquelle les 

événements sont relatés selon une succession chronologique. Cette dimension temporelle 

structure le discours et guide l’interprétation. 

Par ailleurs, le récit oral se caractérise par la présence de marqueurs narratifs, tels que 

les connecteurs temporels et les expressions de transition, qui assurent la cohésion entre les 

différentes étapes du récit. Ces éléments facilitent le suivi de l’histoire et permettent de situer 

les événements dans le temps. 

Enfin, le récit comporte une dimension expressive importante. Le locuteur utilise des 

variations prosodiques, des modulations de la voix et des choix lexicaux spécifiques pour 

rendre le récit plus vivant et plus engageant. Cette expressivité constitue un indice précieux 

pour l’interprétation. 

2.2. Structure du récit 

Le récit oral s’organise généralement selon une structure relativement simple, qui 

permet de donner du sens à la succession des événements. La situation initiale présente le 

contexte de départ, les personnages et le cadre spatio-temporel. Elle permet à l’auditeur de 

situer l’action. 



[COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALES (CEO)] Dre SLIMANI SOUAD 

 

 78 

Les événements constituent le cœur du récit. Ils correspondent à la succession des 

actions qui font évoluer la situation initiale. Cette progression narrative peut inclure des 

moments de tension, des obstacles ou des changements. 

La conclusion, enfin, marque la fin du récit. Elle peut prendre la forme d’une 

résolution des événements ou d’une ouverture. Elle permet de donner une cohérence globale à 

l’histoire et d’en dégager le sens. 

2.3. Indices de compréhension 

La compréhension d’un récit oral repose sur l’identification de plusieurs indices 

linguistiques. Les connecteurs temporels, tels que « ensuite », « puis » ou « enfin », 

permettent de repérer l’enchaînement des événements. Ils jouent un rôle structurant dans le 

discours narratif. 

Les temps verbaux constituent également un indice important. L’alternance entre le 

passé composé et l’imparfait, par exemple, permet de distinguer les actions principales des 

descriptions ou des arrière-plans. 

Les expressions de causalité, telles que « parce que », « donc » ou « à cause de », 

facilitent la compréhension des relations entre les événements. Elles permettent d’identifier 

les liens logiques qui structurent le récit. 

2.4. Difficultés rencontrées 

La compréhension des récits oraux peut présenter plusieurs difficultés pour les 

apprenants. L’enchaînement rapide des événements constitue un premier obstacle, notamment 

lorsque le discours est dense et peu segmenté. L’auditeur peut alors éprouver des difficultés à 

suivre la progression narrative. 

Le vocabulaire narratif représente également un défi, en particulier lorsque les 

apprenants ne maîtrisent pas les expressions spécifiques liées au récit. Cela peut entraver la 

compréhension des actions et des relations entre les événements. 
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Enfin, la présence d’implicites complexifie l’interprétation. Certains éléments du récit 

ne sont pas explicitement formulés et nécessitent une inférence de la part de l’auditeur. Le 

développement de stratégies adaptées est donc essentiel pour surmonter ces difficultés et 

accéder à une compréhension approfondie. 

3. Comprendre des flashs d’informations 

3.1. Définition 

Les flashs d’informations se définissent comme des messages oraux brefs, 

généralement diffusés dans des contextes médiatiques, dont la finalité est de transmettre 

rapidement une information essentielle. Ils s’inscrivent dans une logique d’efficacité 

communicationnelle, où la rapidité de transmission prime sur le développement détaillé. 

L’auditeur est ainsi confronté à un discours condensé, qui requiert une capacité de traitement 

immédiat et sélectif de l’information. 

3.2. Caractéristiques 

Les flashs d’informations se caractérisent avant tout par leur concision. Le message est 

réduit à l’essentiel, ce qui implique une sélection rigoureuse des éléments à transmettre. Cette 

brièveté s’accompagne d’une forte densité informative : chaque unité linguistique porte une 

charge sémantique importante, et peu de redondances sont présentes pour faciliter la 

compréhension. 

Par ailleurs, ces messages reposent sur une structure rigoureuse. L’organisation du 

discours est pensée de manière à permettre une compréhension rapide, souvent selon une 

hiérarchisation claire des informations. Cette structuration contribue à orienter l’écoute vers 

les éléments jugés prioritaires. 

3.3. Organisation du discours informatif 

Le discours des flashs d’informations s’organise généralement autour d’une 

information principale, qui constitue le noyau du message. Cette information centrale est 

présentée en premier lieu, afin de capter immédiatement l’attention de l’auditeur et de lui 

fournir l’essentiel du contenu. 
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À cette information principale s’ajoutent des détails complémentaires, qui viennent 

préciser, contextualiser ou illustrer le message. Ces éléments secondaires permettent 

d’enrichir la compréhension, sans toutefois remettre en cause la primauté de l’idée centrale. 

L’auditeur doit donc être capable de distinguer les informations essentielles des informations 

accessoires. 

3.4. Techniques de compréhension 

La compréhension des flashs d’informations repose sur la mobilisation de stratégies 

spécifiques. Le repérage des mots-clés constitue une compétence centrale, permettant 

d’identifier rapidement les éléments porteurs de sens. Ces mots structurent le message et 

orientent l’interprétation. 

L’identification des chiffres et des noms propres revêt également une importance 

particulière, dans la mesure où ces éléments fournissent des informations précises et souvent 

déterminantes (dates, lieux, acteurs). Leur reconnaissance rapide facilite la reconstruction du 

message. 

Enfin, la prise de notes permet de fixer les informations essentielles et d’en conserver 

une trace. Elle suppose une capacité de synthèse et une sélection pertinente des données, dans 

un contexte où le flux d’information est rapide. 

4. Comprendre des interactions entre locuteurs natifs 

4.1. Particularités de la langue authentique 

Les interactions entre locuteurs natifs présentent des caractéristiques spécifiques qui 

peuvent constituer un défi pour les apprenants. Le débit de parole est souvent rapide, ce qui 

réduit le temps de traitement de l’information et peut entraîner des pertes de compréhension. 

De plus, la langue authentique est marquée par des phénomènes de contraction et de 

réduction phonétique, qui modifient la forme des mots par rapport à leur forme canonique. À 

cela s’ajoute l’usage fréquent d’expressions idiomatiques, dont le sens ne peut être déduit 

littéralement, ce qui complexifie davantage l’interprétation. 
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4.2. Variations linguistiques 

Les interactions authentiques se caractérisent également par une grande diversité 

linguistique. Les variations d’accent peuvent influencer la perception des sons et rendre la 

compréhension plus difficile, notamment pour des apprenants peu exposés à cette diversité. 

Les registres de langue varient en fonction des situations et des relations entre les 

locuteurs, allant du familier au soutenu. Cette variation implique une adaptation constante de 

l’auditeur. De même, les niveaux de formalité influencent le choix des structures linguistiques 

et des stratégies discursives, ce qui nécessite une compétence d’analyse contextuelle. 

4.3. Stratégies d’adaptation 

Face à ces difficultés, l’auditeur doit développer des stratégies d’adaptation. La 

tolérance à l’incompréhension partielle constitue une compétence essentielle : il n’est pas 

nécessaire de comprendre chaque mot pour saisir le sens global du message. 

La focalisation sur le sens global permet de maintenir une compréhension générale, 

même en présence d’éléments inconnus. Enfin, l’utilisation du contexte, qu’il soit situationnel 

ou discursif, facilite l’interprétation des éléments ambigus ou implicites. 

5. Exploitation de la chanson 

5.1. Apports didactiques 

La chanson représente un support pédagogique particulièrement riche dans 

l’enseignement de la compréhension orale. Elle permet de développer les compétences 

d’écoute en proposant un matériau authentique et motivant. Par ailleurs, elle contribue à 

l’enrichissement du vocabulaire, en exposant les apprenants à des expressions variées et 

souvent idiomatiques. 

La chanson constitue également un vecteur culturel important, permettant d’accéder à 

des références sociales, historiques et artistiques propres à une communauté linguistique. Elle 

favorise ainsi une approche globale de la langue. 
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5.2. Caractéristiques de la chanson 

Sur le plan formel, la chanson se caractérise par la répétition, qui facilite la 

mémorisation des structures linguistiques et des éléments lexicaux. Le rythme joue également 

un rôle central, en structurant le message et en aidant à la segmentation du flux sonore. 

La dimension émotionnelle constitue une autre spécificité majeure. Les chansons 

mobilisent des affects, ce qui peut renforcer l’engagement de l’apprenant et favoriser une 

meilleure appropriation du contenu. 

5.3. Approche méthodologique 

L’exploitation pédagogique de la chanson repose sur une démarche progressive. Une 

première écoute globale permet de saisir l’idée générale et de se familiariser avec le 

document. Elle est suivie d’une phase de repérage des paroles, au cours de laquelle 

l’apprenant identifie des mots ou des expressions clés. 

Enfin, une analyse du sens permet d’approfondir la compréhension, en s’intéressant 

aux thèmes abordés, aux intentions de l’auteur et aux éléments implicites. Cette progression 

favorise une appropriation graduelle du contenu. 

5.4. Limites 

Malgré ses nombreux avantages, la chanson présente certaines limites. Le recours 

fréquent au langage figuré peut compliquer la compréhension, en particulier pour les 

apprenants de niveau intermédiaire. De plus, la prononciation peut être altérée par des 

contraintes rythmiques ou stylistiques, ce qui rend l’identification des mots plus difficile. 

Enfin, certaines ambiguïtés peuvent subsister, notamment lorsque le sens repose sur 

des références culturelles ou des interprétations subjectives. Il convient donc d’accompagner 

l’exploitation de ce support par un guidage pédagogique adapté. 

6. Difficultés de la compréhension avancée 
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La compréhension avancée implique un traitement complexe de l’information, qui 

peut entraîner une surcharge cognitive. L’auditeur doit simultanément décoder le message, 

mobiliser ses connaissances antérieures et construire du sens. 

La diversité des accents constitue également un obstacle important, en particulier dans 

des contextes plurilingues ou internationaux. À cela s’ajoute la complexité des contenus, qui 

peuvent mobiliser des concepts abstraits ou spécialisés. 

Enfin, les implicites culturels représentent une difficulté majeure. Certains éléments du 

message reposent sur des connaissances partagées au sein d’une communauté, ce qui peut 

exclure les apprenants non familiers avec ces références. Ces difficultés nécessitent un 

entraînement progressif et ciblé. 

7. Implications didactiques 

7.1. Principes pédagogiques 

L’enseignement de la compréhension avancée doit s’appuyer sur une diversification 

des supports, afin d’exposer les apprenants à une variété de situations et de types de discours. 

Il est également essentiel de proposer des écoutes progressives, allant de documents simplifiés 

à des supports authentiques plus complexes. 

L’encouragement de l’autonomie constitue un objectif central. Les apprenants doivent 

être amenés à développer leurs propres stratégies d’écoute, afin de devenir des auditeurs actifs 

et indépendants. 

7.2. Rôle de l’enseignant 

Dans ce cadre, l’enseignant joue un rôle déterminant dans la sélection des documents, 

qui doivent être adaptés au niveau des apprenants tout en présentant un certain degré de défi. 

Il guide également l’analyse des supports, en aidant les apprenants à identifier les éléments 

pertinents et à mobiliser des stratégies efficaces. 
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Enfin, il contribue au développement des compétences métacognitives, en incitant les 

apprenants à réfléchir sur leurs propres processus de compréhension. Cette démarche favorise 

une appropriation durable des compétences de compréhension orale avancée. 

8. Travaux dirigés  

TD 1 : Compréhension d’un récit 

Objectif : Développer la capacité à identifier la structure narrative et à synthétiser un 

contenu oral. 

Support : https://www.youtube.com/watch?reload=9&v=l8aOzkTWgAM   

Consignes : 

Avant l’écoute :  

-Observer le titre du document.  

-Formuler des hypothèses sur : le thème, le type d’histoire (personnelle, historique, 

fictive).  

 

Pendant l’écoute :  

-Repérer les éléments suivants : situation initiale, événement déclencheur, 

déroulement, conclusion.  

-Noter les connecteurs temporels.  

Après l’écoute :  

-Résumer le récit en 5 à 6 phrases.  

https://www.youtube.com/watch?reload=9&v=l8aOzkTWgAM
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-Identifier : le temps dominant, le point de vue du narrateur.  

TD 2 : Analyse d’un flash d’information 

Objectif : Identifier rapidement les informations essentielles dans un discours dense et 

bref. 

Support : https://fr.euronews.com/video/2026/03/02/linfo-du-jour-2-mars-2026-matin  

Consigne : 

-Première écoute (globale) : identifier le thème principal.  

-Deuxième écoute (analytique) : relever : Qui ? Quoi ? Où ? Quand ? Pourquoi ? 

-Après l’écoute : reformuler l’information en 3 phrases maximum. Identifier les mots-

clés, les chiffres et noms propres.  

TD 3 : Compréhension d’interactions authentiques 

Objectif : Comprendre des échanges spontanés entre locuteurs natifs et identifier les 

caractéristiques interactionnelles. 

Support : Faire un régime : https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-

content/uploads/2015/01/nutrition-2.mp3?_=1  

Consigne : 

-Avant l’écoute : Identifier le contexte (lieu, situation possible).  

-Pendant l’écoute : Repérer : les locuteurs, leurs intentions, les tours de parole.  

-Après l’écoute : Répondre aux questions : de quoi parlent-ils ? quel est le registre de 

langue ? Identifier : expressions familières, marqueurs conversationnels.  

TD 4 : Exploitation d’une chanson 

https://fr.euronews.com/video/2026/03/02/linfo-du-jour-2-mars-2026-matin
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/01/nutrition-2.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/2015/01/nutrition-2.mp3?_=1
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Objectif : Développer la compréhension globale et fine à partir d’un support 

artistique. 

Support : Chanson « parler à mon père » Céline Dion 

https://www.youtube.com/watch?v=_LTsjwiTN7w  

Consignes : 

-Écoute globale : Identifier le thème général.  

-Deuxième écoute : Compléter les paroles (fiche fournie par l’enseignant) : 

Je voudrais oublier le temps 

Pour un soupir, pour un instant 

Une ……………après la course 

Et partir où mon cœur me .............. 

Je voudrais retrouver mes traces 

Où est ma vie, où est ma place? 

Et garder l'or de mon passé 

Au chaud, dans mon ……… secret 

Je voudrais passer l'océan 

Croiser le vol d'un goéland 

Penser à tout ce que j'ai vu 

Ou bien aller vers ……………. 

Je voudrais décrocher la lune 

Je voudrais même ………. la Terre 

Mais avant tout 

Je voudrais parler à mon père 

Parler à mon père 

Je voudrais choisir un bateau 

Pas le plus grand, ni le plus beau 

Je le remplirai des …………. 

Et des parfums de mes voyages 

https://www.youtube.com/watch?v=_LTsjwiTN7w
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Je voudrais freiner pour m'asseoir 

Trouver au creux de ma ………….. 

Les voix de ceux qui m'ont appris 

Qu'il n'y a pas de rêves interdits 

Je voudrais trouver les couleurs 

Du ……….. que j'ai dans le cœur 

De ce décor aux lignes pures 

Où je vous vois et me ………… 

Je voudrais décrocher la lune 

Je voudrais même sauver la Terre 

Mais avant tout 

Je voudrais parler à mon père 

Parler à mon père 

Je voudrais oublier le temps 

Pour un soupir, pour un instant 

Une parenthèse après la course 

Et partir où mon cœur me pousse 

Je voudrais retrouver mes traces 

Où est ma vie, où est ma place? 

Et garder l'or de mon passé 

Au chaud, dans mon jardin secret 

Je voudrais partir avec toi 

Je voudrais ……….  avec toi 

Toujours chercher l'inaccessible 

Toujours espérer …………… 

Je voudrais décrocher la lune 

Et pourquoi pas sauver la Terre? 

Mais avant tout 

Je voudrais parler à mon père 

Parler à mon père 
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Je voudrais parler à mon père 

Parler à mon père 

-Troisième écoute : Repérer : répétitions, mots-clés.  

-Après l’écoute : Interpréter le message. Identifier : les émotions, les implicites 

culturels.  

TD 5 : Prise de notes 

Objectif : Apprendre à structurer l’information lors de l’écoute d’un document 

complexe. 

Support : Eduquer au dialogue interculturel pour promouvoir la paix   

https://www.youtube.com/watch?v=Ff9dMP4tDzA  

Consigne : 

-Avant l’écoute : Identifier le thème. Préparer une grille de prise de notes : idées 

principales, exemples, mots-clés.  

-Pendant l’écoute : Noter uniquement : les idées essentielles, les connecteurs logiques.  

-Après l’écoute : Organiser les notes. Produire un résumé structuré : introduction, 

idées principales, conclusion.  

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=Ff9dMP4tDzA
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Chapitre 6 : Interagir et s’exprimer en contexte 

Au terme du parcours d’apprentissage, l’apprenant est amené à mobiliser l’ensemble 

des compétences acquises pour participer activement à des interactions orales variées. Il ne 

s’agit plus seulement de produire des énoncés isolés, mais de s’inscrire dans une dynamique 

interactionnelle, caractérisée par la co-construction du discours, la gestion des tours de parole 

et l’adaptation aux interlocuteurs. 

L’interaction constitue ainsi une compétence complexe, intégrant à la fois la 

compréhension et la production, et mobilisant des dimensions linguistiques, pragmatiques et 

socioculturelles. Elle correspond, dans les cadres de référence actuels, à une compétence 

centrale de la communication (Conseil de l’Europe, 2001). 

1. Cadre conceptuel de l’interaction orale 

1.1. Définition de l’interaction 

L’interaction orale peut être définie comme un processus dynamique d’échange verbal 

impliquant plusieurs participants, au cours duquel chacun produit et interprète des énoncés en 

fonction des interventions des autres. Elle ne se réduit pas à une simple juxtaposition de prises 

de parole, mais repose sur une véritable co-construction du sens, dans laquelle chaque 

contribution influence le déroulement de l’échange. 

Ce processus implique une alternance régulée des prises de parole, fondée sur des 

règles souvent implicites. Les locuteurs doivent constamment s’adapter aux propos de leurs 

interlocuteurs, ajuster leur discours et interpréter les intentions communicatives. Selon 

Catherine Kerbrat-Orecchioni (1990), l’interaction est organisée par un ensemble de normes 

tacites qui structurent les échanges et garantissent leur cohérence. 

1.2. L’interaction comme compétence intégrée 

L’interaction orale constitue une compétence complexe et intégrée, dans la mesure où 

elle mobilise simultanément plusieurs dimensions de la compétence communicative. Elle 

suppose d’abord une capacité de compréhension orale, permettant de décoder les messages 
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produits par les interlocuteurs. À cette compétence s’ajoute l’expression orale, qui permet de 

formuler des réponses pertinentes et adaptées. 

Par ailleurs, l’interaction implique une compétence pragmatique, essentielle pour 

interpréter les intentions des locuteurs et produire des actes de parole appropriés. Elle requiert 

également une compétence sociolinguistique, qui permet d’ajuster le discours en fonction du 

contexte, du statut des interlocuteurs et des normes sociales. Ainsi, l’interaction orale apparaît 

comme une compétence globale, au carrefour de plusieurs savoir-faire linguistiques et 

communicatifs. 

1.3. Les dimensions de l’interaction 

L’analyse de l’interaction orale peut être envisagée à travers plusieurs dimensions 

complémentaires. La dimension linguistique concerne le choix des structures grammaticales 

et du lexique. Elle implique une maîtrise suffisante de la langue pour produire des énoncés 

corrects et compréhensibles. 

La dimension pragmatique renvoie à l’intention communicative du locuteur et à sa 

capacité à adapter son discours au contexte. Elle implique notamment la réalisation adéquate 

des actes de parole et la prise en compte de la situation de communication. 

Enfin, la dimension socioculturelle englobe les normes sociales et les règles de 

politesse qui régissent les échanges. Elle permet aux locuteurs d’adopter un comportement 

verbal approprié, en fonction des attentes culturelles et des relations sociales. 

2. Les stratégies interactionnelles 

2.1. La prise de parole 

La prise de parole constitue une étape essentielle dans toute interaction. Elle suppose 

la capacité à entrer dans la conversation de manière appropriée, en respectant les règles 

implicites qui régissent les échanges. Le locuteur peut, par exemple, demander la parole 

explicitement ou saisir une opportunité dans le déroulement de l’interaction. 
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Cette compétence implique une attention particulière aux indices contextuels et 

prosodiques, qui signalent la possibilité d’intervenir. Elle nécessite également une certaine 

assurance, permettant au locuteur de s’insérer dans l’échange sans perturber son équilibre. 

2.2. Le maintien de la parole 

Une fois la parole prise, le locuteur doit être capable de la maintenir en développant 

ses idées de manière cohérente. Cela implique l’utilisation de connecteurs discursifs, qui 

assurent la continuité du propos et facilitent la compréhension. 

Le maintien de la parole suppose également une capacité à structurer son discours, à 

fournir des exemples et à expliciter ses idées. Cette compétence est essentielle pour produire 

un message clair et organisé. 

2.3. La gestion du tour de parole 

La gestion du tour de parole constitue un aspect central de l’interaction orale. Elle 

repose sur une alternance régulée des interventions, qui permet à chaque participant de 

s’exprimer. Le locuteur doit être capable de céder la parole au moment opportun, en signalant 

la fin de son intervention. 

Il doit également savoir interrompre de manière appropriée, lorsque cela est 

nécessaire, sans rompre les règles de politesse. Cette gestion requiert une attention constante 

aux signaux verbaux et non verbaux qui structurent l’échange. 

2.4. Les stratégies de coopération 

Les interactions orales reposent sur un principe de coopération entre les participants. 

Les stratégies de coopération visent à assurer la compréhension mutuelle et la fluidité de 

l’échange. La reformulation permet de clarifier un propos ou de vérifier sa compréhension. 

La clarification consiste à demander des précisions lorsque le message n’est pas clair, 

tandis que la vérification de la compréhension permet de s’assurer que le message a été 

correctement interprété. Ces stratégies contribuent à maintenir la cohérence de l’interaction et 

à éviter les malentendus. 
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3. Donner des conseils 

3.1. Enjeux communicatifs 

Donner un conseil constitue un acte de parole particulier, qui consiste à orienter le 

comportement ou les choix de l’interlocuteur. Cet acte implique une certaine responsabilité, 

dans la mesure où il peut influencer les décisions de l’autre. 

Sur le plan communicatif, le conseil doit être formulé de manière à être accepté par 

l’interlocuteur. Il suppose donc une prise en compte de la relation interpersonnelle et du 

contexte dans lequel il est émis. 

3.2. Structures linguistiques 

La formulation du conseil peut mobiliser différentes structures linguistiques. 

L’impératif permet d’exprimer un conseil de manière directe, comme dans « Fais attention ». 

Le conditionnel, en revanche, introduit une nuance de politesse et d’atténuation, comme dans 

« Tu devrais… ». 

Les expressions modales, telles que « Il vaut mieux… », permettent également de 

formuler des recommandations de manière indirecte. Le choix de la structure dépend du degré 

de formalité et de la relation entre les interlocuteurs. 

3.3. Dimension pragmatique 

Sur le plan pragmatique, le conseil doit être adapté à la situation et à l’interlocuteur. Il 

doit être formulé de manière appropriée, en tenant compte du contexte et des attentes sociales. 

La nuance constitue un élément essentiel, permettant d’éviter une formulation trop directive 

ou intrusive. 

Enfin, le respect constitue une condition fondamentale. Le locuteur doit veiller à ne 

pas imposer son point de vue, mais plutôt à proposer une orientation, en laissant à 

l’interlocuteur la liberté de décision. Cette dimension pragmatique est essentielle pour assurer 

l’efficacité et l’acceptabilité du conseil dans l’interaction. 
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4. Faire des annonces publiques 

4.1. Définition 

L’annonce publique désigne une forme de communication orale adressée à un 

auditoire large et hétérogène, dans des contextes variés tels que les espaces institutionnels, les 

transports ou les événements publics. Elle vise à transmettre une information claire et 

immédiatement compréhensible, souvent dans un temps limité. Ce type de discours suppose 

une maîtrise particulière de l’expression orale, afin d’assurer l’efficacité du message auprès de 

destinataires dont les niveaux d’attention et de compétence linguistique peuvent varier. 

4.2. Caractéristiques 

Les annonces publiques se distinguent avant tout par leur clarté. Le message doit être 

formulé de manière explicite, sans ambiguïté, afin de garantir une compréhension rapide. 

Cette exigence implique un choix lexical précis et une structuration syntaxique simple. 

La concision constitue également une caractéristique essentielle. L’information est 

condensée, ce qui suppose une sélection rigoureuse des éléments pertinents. Par ailleurs, la 

structuration du message joue un rôle déterminant : elle permet d’organiser l’information de 

manière logique et facilite son traitement par l’auditeur. 

4.3. Organisation 

L’organisation d’une annonce publique repose généralement sur une structure 

tripartite. L’introduction permet d’attirer l’attention du public et de signaler l’importance du 

message. Elle peut inclure des formules d’appel ou des marqueurs d’ouverture. 

Le message principal constitue le cœur de l’annonce. Il contient l’information 

essentielle que l’on souhaite transmettre. Enfin, des informations complémentaires peuvent 

être ajoutées afin de préciser ou de contextualiser le message. Cette organisation contribue à 

la lisibilité et à l’efficacité de la communication. 

4.4. Aspects prosodiques 
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Les aspects prosodiques jouent un rôle central dans la réussite d’une annonce 

publique. L’articulation doit être soignée, afin de garantir une bonne intelligibilité des mots. 

Une articulation imprécise peut compromettre la compréhension, en particulier dans des 

environnements bruyants. 

L’intonation permet de structurer le discours et de mettre en relief les éléments 

importants. Elle contribue également à maintenir l’attention de l’auditoire. Le rythme, enfin, 

doit être maîtrisé : un débit trop rapide peut nuire à la compréhension, tandis qu’un débit trop 

lent peut entraîner une perte d’attention. L’équilibre entre ces éléments est essentiel pour 

assurer l’efficacité du message. 

5. Participer à une conversation 

5.1. Les règles interactionnelles 

La participation à une conversation repose sur un ensemble de règles implicites qui 

organisent les échanges. L’écoute active constitue un élément fondamental : elle implique une 

attention soutenue aux propos de l’interlocuteur, ainsi qu’une capacité à interpréter ses 

intentions. 

Répondre de manière pertinente suppose de produire des interventions en lien direct 

avec le contenu de l’échange. Le respect des tours de parole est également essentiel, afin de 

garantir une interaction équilibrée et fluide. Ces règles interactionnelles assurent la cohérence 

et la continuité du dialogue. 

5.2. Les marqueurs conversationnels 

Les marqueurs conversationnels jouent un rôle structurant dans les échanges oraux. Ils 

permettent d’organiser le discours, de signaler des transitions ou d’exprimer des attitudes. Des 

expressions telles que « alors », « donc » ou « tu vois » contribuent à la progression du 

discours et à la gestion de l’interaction. 

D’autres marqueurs, comme « oui » ou « d’accord », remplissent une fonction 

d’acquiescement et permettent de manifester l’écoute et l’accord. Leur utilisation facilite la 

régulation de l’échange et renforce la coopération entre les interlocuteurs. 
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5.3. Les stratégies de relance 

Les stratégies de relance sont essentielles pour maintenir la dynamique de la 

conversation. Poser des questions permet de prolonger l’échange et d’encourager 

l’interlocuteur à développer ses propos. La reformulation, quant à elle, contribue à clarifier le 

message et à vérifier la compréhension. 

Exprimer un avis personnel constitue également une stratégie de relance, dans la 

mesure où elle introduit de nouveaux éléments dans la discussion et stimule l’interaction. Ces 

différentes stratégies participent à la fluidité et à la richesse des échanges. 

6. Les jeux de rôle en didactique de l’oral 

6.1. Définition 

Le jeu de rôle est une activité pédagogique qui consiste à simuler des situations de 

communication proches de la réalité. Les apprenants sont amenés à adopter des rôles 

spécifiques et à interagir dans un cadre défini, ce qui favorise une mise en pratique des 

compétences langagières dans un contexte contrôlé. 

6.2. Objectifs 

Cette activité vise à développer la spontanéité des apprenants, en les plaçant dans des 

situations où ils doivent réagir de manière immédiate. Elle favorise également l’interaction, en 

encourageant les échanges entre pairs. 

Par ailleurs, le jeu de rôle contribue à renforcer la confiance en soi, en offrant un 

espace sécurisé où les apprenants peuvent s’exprimer sans crainte excessive de l’erreur. Il 

constitue ainsi un outil efficace pour dépasser les blocages liés à la prise de parole. 

6.3. Types de jeux de rôle 

Les jeux de rôle peuvent prendre différentes formes, en fonction des objectifs 

pédagogiques. Les simulations professionnelles permettent de reproduire des situations telles 
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que les entretiens d’embauche ou les réunions. Les situations quotidiennes, quant à elles, 

concernent des interactions de la vie courante. 

Les débats représentent une autre forme de jeu de rôle, dans laquelle les apprenants 

doivent défendre des points de vue et argumenter. Cette diversité de formats permet de 

travailler différentes compétences interactionnelles. 

6.4. Avantages et limites 

Les jeux de rôle présentent de nombreux avantages. Ils favorisent la motivation des 

apprenants, en rendant les activités plus dynamiques et engageantes. Ils encouragent 

également l’implication, en sollicitant la participation active des apprenants. 

Cependant, certaines limites peuvent être observées. L’appréhension constitue un 

obstacle pour certains apprenants, qui peuvent éprouver des difficultés à s’exprimer en public. 

De plus, la dimension d’improvisation peut représenter un défi, en particulier pour les 

apprenants moins à l’aise à l’oral. Un accompagnement pédagogique adapté est donc 

nécessaire. 

7. Difficultés de l’interaction orale 

L’interaction orale présente plusieurs difficultés pour les apprenants. Le manque de 

spontanéité constitue un obstacle fréquent, lié à une hésitation dans la formulation des 

énoncés. La difficulté à suivre le rythme de l’échange peut également entraver la 

participation, notamment dans des interactions rapides. 

La peur de l’erreur représente un facteur psychologique important, susceptible de 

limiter la prise de parole. Enfin, la gestion des tours de parole peut s’avérer complexe, en 

particulier lorsque les règles implicites de l’interaction ne sont pas maîtrisées. Ces difficultés 

nécessitent un entraînement régulier et progressif. 

8. Implications didactiques 

8.1. Principes pédagogiques 
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L’enseignement de l’interaction orale doit privilégier des approches centrées sur la 

communication. Il est essentiel de proposer des situations authentiques, qui permettent aux 

apprenants de mobiliser leurs compétences dans des contextes proches de la réalité. 

Encourager la participation constitue également un principe fondamental. Les activités 

doivent être conçues de manière à impliquer l’ensemble des apprenants et à favoriser les 

échanges. Cette orientation contribue au développement de compétences interactionnelles 

solides. 

8.2. Rôle de l’enseignant 

Dans ce cadre, l’enseignant joue un rôle de facilitateur. Il crée les conditions propices 

à l’échange, en instaurant un climat de confiance et en organisant les interactions. Il intervient 

également pour réguler les échanges, en veillant au respect des règles interactionnelles. 

Enfin, il fournit un retour constructif, visant à améliorer les productions des apprenants 

sans entraver leur participation. Ce retour peut porter sur les aspects linguistiques, 

pragmatiques ou interactionnels, et contribue à un apprentissage progressif et efficace de 

l’oral. 

9. Travaux dirigés  

TD 1 : Donner des conseils 

Objectif : Développer la capacité à formuler des conseils de manière appropriée, 

nuancée et pragmatiquement adaptée. 

Déroulement 

Phase de préparation 

-Rappel des structures : « Tu devrais… », « Il vaut mieux… », « Si j’étais toi… » 

-Identification du registre (familier vs standard).  
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Production guidée 

-Situation 1 : un ami est stressé.  

-Situation 2 : un étudiant prépare un examen.  

Consigne :  

-Formulez au moins 4 conseils pour chaque situation.  

-Variez les structures (impératif, conditionnel, expression modale).  

Interaction : Travail en binôme, un apprenant expose le problème, l’autre propose des 

conseils.  

TD 2 : Simulation d’annonce publique 

Objectif : Produire un discours clair, structuré et adapté à un public élargi. 

Consigne : 

-Préparation : Choisir une situation (annonce universitaire, événement culturel, 

information urgente…). Structurer l’annonce (introduction (appel), information principale, 

détails, conclusion)  

-Production orale : Respecter la clarté, la concision et l’articulation. Les étudiants 

enregistrent leur annonce (smartphone).  

-Analyse collective : Identifier les points forts et les axes d’amélioration (intonation, 

rythme).  

TD 3 : Participation à une conversation 

Objectif : Développer la compétence interactionnelle en situation semi-spontanée. 

Thèmes proposés : réseaux sociaux, études universitaires, environnement. 
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Consigne :  

-Phase préparatoire : brainstorming lexical en groupe.  

-Discussion : groupes de 3–4 étudiants, chaque étudiant doit : prendre la parole au 

moins 3 fois, poser une question, exprimer un avis.  

-Règles interactionnelles : ne pas interrompre, utiliser des marqueurs (« je pense que… 

», « à mon avis… », « je ne suis pas d’accord… » ) 

-Observation : un étudiant observe et note (participation, fluidité, gestion des tours de 

parole.  

TD 4 : Jeux de rôle 

Objectif : Simuler des situations réelles pour développer la spontanéité et l’adaptation. 

Supports : https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/camping-

embauche.mp3?_=1  

Situations et consignes 

-Entretien d’embauche : rôles : recruteur / candidat. Tâches : se présenter, répondre 

aux questions, argumenter.  

-Débat (thème imposé). Consigne : défendre une position, répondre aux objections.  

-Situation administrative (exemple : demander un document). Objectif : utiliser un 

registre formel, formuler des demandes polies.  

TD 5 : Interaction guidée 

Objectif : Développer la capacité à construire une interaction orale structurée, en 

mobilisant les stratégies de prise et de maintien de parole, les mécanismes de coopération 

https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/camping-embauche.mp3?_=1
https://www.podcastfrancaisfacile.com/wp-content/uploads/files/camping-embauche.mp3?_=1
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(reformulation, clarification), les outils linguistiques (connecteurs, interrogations, actes de 

parole).  

Situation proposée : Organisation d’un projet universitaire (ex : journée scientifique, 

atelier, club étudiant). Chaque binôme joue une interaction entre : étudiant A (propose une 

idée de projet), étudiant B (analyse, questionne et contribue à la décision).  

Déroulement :  

1-Appropriation du scénario, l’enseignant distribue une fiche contenant : le contexte, 

les rôles, les objectifs communicatifs. 

Consigne : lisez attentivement la situation. Identifiez votre rôle et vos objectifs dans 

l’interaction. 

2-Planification individuelle. Chaque étudiant prépare son intervention. L’étudiant A 

doit préparer : une proposition claire (type de projet), deux arguments pour justifier, un 

exemple concret. L’étudiant B doit préparer : trois questions (au moins deux ouvertes), une 

objection ou réserve, une suggestion alternative.  

Consigne : préparez vos idées à l’écrit sous forme de notes (mots-clés uniquement). 

Vous ne devez pas rédiger de phrases complètes. 

3-Préparation linguistique. Les étudiants doivent intégrer obligatoirement des 

connecteurs (addition : « de plus », « également », opposition : « cependant », « en revanche 

», conséquence : « donc », « ainsi ») et des actes de parole (proposer : « je suggère… », 

demander : « que penses-tu de… ? »,  reformuler : « si je comprends bien… ») 

4-Mise en situation (jeu de rôle). Les étudiants réalisent un dialogue structuré. 

Consigne : Vous devez mener une interaction de 3 à 4 minutes en respectant les 

objectifs suivants : proposer une idée, poser des questions, réagir aux propositions, parvenir à 

une décision commune.  
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Conclusion 

Le présent polycopié pédagogique consacré au module de Compréhension et 

Expression Orale s’inscrit dans une perspective didactique visant le développement progressif 

et structuré des compétences orales des apprenants. À travers les différents chapitres, il a été 

mis en évidence que la maîtrise de l’oral repose sur une articulation étroite entre 

compréhension, production et interaction, chacune mobilisant des processus cognitifs, 

linguistiques et pragmatiques spécifiques. 

L’analyse des fondements théoriques a permis de souligner que la compréhension 

orale ne se réduit pas à une simple activité de décodage, mais constitue un processus 

complexe de construction du sens, impliquant l’activation de connaissances antérieures, 

l’interprétation d’indices contextuels et la mobilisation de stratégies d’écoute variées. De 

même, l’expression orale a été envisagée comme une activité structurée, nécessitant une 

organisation du discours, une sélection pertinente des ressources linguistiques et une 

adaptation constante à la situation de communication. 

La progression adoptée dans ce polycopié, du traitement des éléments de base vers des 

compétences plus élaborées, a permis de mettre en place un parcours d’apprentissage 

cohérent. Les apprenants sont d’abord amenés à identifier et comprendre des documents oraux 

simples, avant de s’engager dans des productions orales structurées et, enfin, de participer à 

des interactions complexes. Cette progression reflète les principes de l’approche 

communicative et actionnelle, tels que préconisés par le Cadre européen commun de référence 

pour les langues (Conseil de l’Europe, 2001). 

Par ailleurs, l’intégration systématique de travaux dirigés a permis de renforcer la 

dimension pratique de l’apprentissage. Les activités proposées — écoute guidée, jeux de rôle, 

simulations, productions orales — visent à placer l’apprenant dans des situations proches de 

la réalité, favorisant ainsi l’acquisition de compétences transférables dans des contextes 

variés, académiques et professionnels. 

Il convient également de souligner que l’apprentissage de l’oral s’accompagne de 

difficultés spécifiques, telles que la rapidité du débit, la variabilité des accents, les contraintes 

de la production en temps réel ou encore la gestion de l’interaction. Ces obstacles ne 
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constituent pas des limites, mais des étapes inhérentes au processus d’apprentissage, qui 

nécessitent un accompagnement pédagogique adapté et une pratique régulière. 

En définitive, ce polycopié vise non seulement l’acquisition de compétences 

linguistiques, mais également le développement d’une autonomie communicative chez 

l’apprenant. Il s’agit de former des locuteurs capables de comprendre, de s’exprimer et 

d’interagir de manière efficace, pertinente et adaptée aux exigences du monde contemporain. 

Dans une perspective d’amélioration continue, ce travail peut être enrichi par 

l’intégration de supports authentiques supplémentaires, l’exploitation des outils numériques et 

le développement de dispositifs d’évaluation plus diversifiés. Ainsi, l’enseignement de l’oral 

pourra pleinement répondre aux enjeux actuels de la formation universitaire et 

professionnelle. 
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